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/^^ E petit recueil se recommande par la 
simplicite du plan, ainsi que par les 
sujets qui le composent, lesquels ont 6t6 
choisis avec soin dans le but de fixer par 
Tagr^ment les jeunes et vives intelligences 
auxquelles il s'adresse. 

L'enfant le lira sans fatigue, et dhs Tabord 
apprendra A aimer une langue qui ne semblera 
lui presenter aucune difficult^ s^rieuse. 

La division par phrases de la premiere 
partie permet que tous les ^Ifeves aient leur 
tour de lire dans la m6me seance. 

La conversation qui suit chaque historiette 
peut faire le sujet d'une le9on k part, oii la 
jmaitresse trouvera Toccasion d*exercer ses 
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^l^ves d Tart si difficile d'exprimer clairement 
leurs pensees dans une langue ^trangfere. 

Quant a la seconde partie, qui comprend 
des fables et des poesies faciles h, apprendre 
par coeur, on ne saurait en commencer trop t6t 
r^ude. Ces petits chefs-d'oeuvre se gravent k 
jamais dans la m^moire qu*ils ornent d*images 
gracieuses en m6me temps qu'ils eveillent chez 
Tenfant le gotit des choses de Tesprit, 

Je dedie ce petit livre a mes amies, les 

maitresses de fran9ais qui, Tayant lu, en 

d^sirent la publication, et h, mes chers jeunes 

^Ifeves que j'ai voulu conduire, autant que faire 

se pent, par un chemin agr^able et fleuri, h, la 

conqu6te de la belle langue fran9aise, source 

de si douces jouissances pour ceux qui la 

possfedent. 

Marie M. Robique, 

New York, le i6 man 190^ » 
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La Petite Fille et le Ghat 

1. ir ^tait une fois une petite fille qui ^tait 
assise dans le jardin. 

2. II y avait k la porte un petit chat qui 
dtait trhs gentil. 

3. La petite fille appela le petit chat : Minet, 
Minet ! . . . viens, Minet ! . . . 

4* Minet vint prfes de la petite fille ; il joua 
avec elle et il la caressa en faisant : ron...ron... 

5. Et la petite fille ^tait contente de jouer 
avec le petit chat, et elle le caressait aussi. 

6. A ce moment ils s'aimaient, ils ^taient 
amis. 
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7. Mais la petite fille devint mechante ; elle 
tira la queue au petit chat. 

8. Alors Minet se fdcha; il ne fit plus 
ron. . . ron, . . mais il donna un coup de griffe ^ 
la petite fille en faisant "^pfff !^ . ^pfff f* • • 

9. Alors lis ne s'aimaient plus, ils n'etaient 
plus amis. 

10. Le petit chat ne voulut plus jouer avec 
la petite fille, et il s'en alia. 

11. Et la petite fille resta toute seule. 

12. Les m^chants n'ont point d'amis. 

CONVERSATION 

1 Qui ^tait dans le jardin ? Une petite fille. 

2 Et d. la porte du jardin ? Un petit chat. 

3 Comment la petite fille ap- Elle Tappela par ces paroles : 

pela-t-elle le petit chat ? Minct, Minet I... viens, Mi- 

net ! 

4 Minet vint-il jouer avec la Qui, el il la caressa en fai- 

petlte fille ? sant : ron.,. ron.., 

5 Mais que fit la petite fille Elle lui tira la queue. 

au petit chat ? 

6 Que fit alors Minet ? II donna un coup de grille d. 

la petite fille en faisant : 

7 Resta-1-il avec la m6chante Non, il s'en alia. 

petite fille ? 

8 Les m^chants ont-ils des Non, ils n'ont point d'amis. 

amis ? 
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Le Nid qui est sur le haut 
de la Cheminee 

1. II etait une fois un nid d'oiseaux sur le 
haut d*une cheminee. 

2. Dans ce nid, il y avait quatre petits oeufs. 

3. Et les petits oeufs s'etant ouverts, il en 
^tait sorti quatre petits oiseaux sans plumes, 

4. Mais la mfere avait des plumes, et elle 
r^chauffait les petits oiseaux sous ses ailes. 

5. Et pendant que la m^re les r^chauflfait, 
le pfere allait leur chercher la nourriture. 

6. Puis les petits oiseaux grandirent, et il 
leur poussa des plumes. 

7. Alors la m^re put les quitter pour aller 
aider le pfere ^ chercher leur nourriture. 

8. Mais comme les ailes des petits oiseaux 
n'etaient pas assez fortes pour voler, la m6re 
leur dit en partant : cui, cut, cut/. . . 

9. Ce qui signifiait : ** Mes enfants, mes 
petits cheris, ne quittez pas la maison," c'est- 
i-dire, ** ne sortez pas de votre nid I '* 
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10. Mais quand la mfere fut partie, Tun des 
petits oiseaux ne fut pas obdissant. 

11. II voulut sortir du nid; il s'avan9a jus- 
qu'au bord. Oh ! le petit imprudent ! . . . il va 

•tomber ! 

12. Ah ! le voil^ qui tombe.. . II est tombd 
dans la cheminde ! 

13. Et quand le pere et la mfere revinrent, 
ils ne trouverent plus que trois petits oiseaux 
dans leur nid. 

14. Et les trois petits leur criferent tous 4 la 
fois : cuicuicut^ cuicuicut^ cuicuicuH. . . 

1 5. Ce qui signifiait : "Notre frfere est perdu, 
il est tombd dans la chemin^e ! 

16. Et le pfere et la m^re et les trois petits 
oiseaux eurent tous ensemble bien du chagrin. 

17. Car la ddsobdissanee dun seul enfant 
fait le malheur de toute la famille. 

CONVERSATION 

1 Qu^esi-ce qa'il y avait sur II y avait an nid d^oiseauz. 

le haut d^une chemin^e? 
% £t dans ee aid qu'y avait^O? Qaak« petits o»afs. 
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3 Qa'est-ce qui sortit des 

qnatre petits ceufs ? 

4 Qui r6chauffait les petits 

oiseaux ? 

5 Et pendant ee temps-Id., 

que faisait le p6re ? 

6 Que fit la mdre quand les 

oiseaux eurent uu peu 
grandi ? 

7 Que dit-elle en partant 

aux petits oiseaux ? 



8 Pourquoi ne devaient-ils 

pas sortir du nid ? 

9 Tons les petits oiseaux 

f urent-ils ob^issants ? 

;10 Qu'arriva - 1 - il an petit 
d^ob^issant ? 

11 Combien d^oiseaux les pa- 

rents trouvdrent'ils dans 
leur nid en rentrant ? 

12 Eurent-ils beaucoup de 

chagrin ? 



II en sortit quatre petits 

oiseaux sans plumes. 
La mdre les r^chauffait sous 

ses ailes. 
II allait leur chercher la 

nourriture. 
El le alia aider le p^re k leur 

chercher la nourriture. 

Ellelenr dit: cf«, (nd^ cut!,., 
ce qui signifiait ; < Mes en- 
fan ts, ne sortez pas de 
Totre nid.» 

Parce que leurs ailes n'6- 
taient pas encore assez 
fortes pour voler. 

Non, un des petits oiseaux 
voulut sortir du nid ; il 
s^avanga jusqu'au bord. 

II tomba dans la chemin^. 

lis n'en trouvSrent plus que 
trois. 

Oui, toute la famille eut 
bien du chagrin de la perte 
du petit oiseau. 
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III 

Le petit Oiseau recueilli 

1. II y avait une fois une petite fille qui 
dtait chez sa marraine. 

2. Dans la chambre de la marraine, il y 
avait une cheminde ou Ton ne faisait pas de 
feu, parce qu'il faisait chaud : c'^tait au prin- 
temps. 

3. Voilk que tout a coup on entend dans la 
cheminde un bruit qui faisait \frrroUy frrrou. 

4. La petite fille voulut se cacher, mais sa 
marraine lui prit la main et lui dit : 

5. '* Viens plut6t avec moi voir dans la che- 
minde ce qui IdXt frrrou, frrrou.'' 

6. La petite fille vint docilement. Elle 
regarda en Pair, dans le tuyau noir de la che. 
minde, 

7. et elle aper9ut un pauvre petit oiseau qui 
tomba k ses pieds en battant des ailes. 

8. C'etait le battement de ses ailes qui 
faisait frrrou^ frrrou . . , 
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9. La petite fille saisit le petit oiseau, et 
elle dtait toute joyeuse de le tenir lorsque sa 
marraine lui dit : 

10. ** Le petit oiseau n'est pas heureux, lui, 
car il est sdpare de ses parents, 

11. Et ses parents doivent 6tre aussi bien 
malheureux d'avoir perdu leur enfant." 

12. Alors la petite fille qui avait bon coeur 
dit i sa marraine : 

13. "Si on pouvait le renvoyer i ses pa- 
rents ?... Mais il ne peut pas voler, il n'a pas 
encore assez de force." 

14. Alors on mit Toiseau dans une cage 
ouverte sur la croisee. 

15. Et bientdt on vit le pfere et la mfere vol- 
tiger autour de la cage, puis y entrer, et 
donner avec tendresse la becqude k leur enfant 
retrouvd 

16. Puis lorsque le petit oiseau fut devenu 
assez fort pour s*envoler, il s'envola. 

17. Mais quand vint le soir et que le petit 
oiseau eut envie de dormir, il ne retourna 
point dans son nid, 



id 
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1 8. II n'alla point s'abriter dans les branches 
des arbres, 

19. 11 revint frapper d la fenfitre de la bonne 
'marraine et se percha dans la petite cage oil il 
avait ^t^ recueilli. 

20. Et chaque matin, aprfes lui avoir chantd 
sa petite chanson, il partait ; mais chaque soir 
il revenait. 

2r. Car il se souvint toute sa vie du bien 
qu'on lui avait fait. 
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1 Oil 6tait la petite flUe de 

notre bistoire ? 

2 Pourqaoi ne faisait-on pas 

de feu dans la chemin^e 
de la chambre ? 

3 Qa*est-ce qa^on entend tout 

k coup dans la chemin^e ? 

4 La petite fille eut-elle peur? 

5 Que lui dit sa marraine ? 



6 Qu^est-ee que la petite flUe 

aper9ut dans le tuyau noir 
. de la cbeuiin^e ? 

7 Etait-elle contente d'avoir 

le petit piseaa f 



Elle 6tait cbez sa mar- 
raine. 

Parce que le temps 6tait 
cbaud. 

On entend un bruit qui fai- 

sait /rrrow, frrrou /. . . 
Oui, elle voulut se eacher. 
Elle lui dit : «Viens plutdt 

voir ce qui fait frrtou.,. 

frrrouL,^ 
Elle vit un petit oiseau qtd 

tomba d. ses pieds en bat 

tant des ailes. 
Oui, elle ^tait toute Joyeose 

d« le \^s^. 
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8 Le petit oiseau 6tait-il 

heureux, lui aussi ? 

9 Pouvait-il voler ? 

10 Que firent alors la petite 

fille et sa marraine ? 

11 Le x>dre et la mdre recon 

nurent-ils le petit oiseau? 

12 Que fit le petit oiseau 

quand 11 eut assez de 
force pour voler ? 

13 Mais que faisait-il chaque 

soir ? 

14 Ce petit oiseau 6tait-il re- 

connaissant ? 



Non, 11 n'^tait pas heureux 

8^par6 de ses parents. 
Non, 11 n'avait pas encore 

assez de force. 
EUes mirent Tolseau dans 

une cage ouverte sur la 

crois^e. 
Oui, et ils vinrent lui donner 

la becqu^. 
II s'envola. 



II revenait se percher dans 
la cage od 11 avait 6t6 re- 
cueilli. 

Oui, il se souvenait du bien 
qu'on lui avait fait. 



IV 
Une Nichee d'Amis 

1. II ^tait une fois un gros chien qui gardait 
la maison. 

2. Ce groschlen dtait toute la journ^e atta- 
ch^ k sa niche par une chatne de fer, 

3. Et il s'ennuyait beaucoup parce qu41 ^tait 
captif et seuL 
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4. Mais II y avalt, dans la malson, une belle 
petite chatte que le gros chien connaissait, et 
avec laquelle 11 vivait en paix. 

5. Un jour, Minette vint trouver le gros 
chien en mlaulant, miaulant d*un air tout 
plaintif. 

6. Elle ne jouait plus, elle ^tait agitde ; on 
voyait que quelque chose la tourmentait. 

7. C'est que Minette savait qu*il allait lui 
arriver des petits chats, et elle ne savait ou les 
mettre. 

8. Cette bonne mfere s*inquidtait d'avance 
pour ses enfants. 

9. Elle e(it voulu les abriter dans une 
maison commode, oil ils fussent bien et 
n'eussent pas froid. 

10. Le gros chien devina sans doute ce que 
desirait Minette, 

11. Car il rentra dans sa niche, remua la 
paille avec sa patte et appela la petite chatte. 

12. Puis quand elle fut entree, il sortit, la 
laissant seule et mattresse dans sa demeure. 
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13. Minette, bien heureuse, ddposa ses petits 
dans la niche du bon chien ; elle les y nourrit 
et Ics deva. 

14. Et pendant tout ce temps, le bon chien 
coucha dehors, sur la terre, sans grogner une 
seule fois. 

1 5. Aussi, quand les petits chats devinrent 
grands, qu'ils purent sortir de la niche, le bon 
chien ne fut plus seul ; 

16. il se trouva entourd d*amis qui Tai- 
maient, le caressaient, jouaient avec lui toute 
la journ^e. 

1 7. Alors le gros chien ne s'ennuya plus et, 
quoiqu'il fOt toujours captif, il se trouva heu- 
reux au milieu de la petite famille qu*il avait 
obligee. 

CONVERSATION 

1 0\!l le grof chien 6tait-il II 6tait attach^ d. sa niche 

attach^ ? par one chatne de f er. 

2 S'ennuyait-il ? Qui, il s'ennuyait beaacoap 

parce qu^il 6tait seal. 

3 Qai 6tait Minette ? C'6tait une belle petite 

chatte que le gros chien 
connaissait. 



u 
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4 Pourquoi Minette 6tait-elle 
agit^ ? 



5 Le gros chien deviDa-t-il ce 

que d^sirait Minette ? 

6 Que fit Minette ? 

7 Et oil coucha le chien pen- 

dant tout ce temps ? 

8 Que firent les petits chats 

quand ils f urent devenus 
grands ? 
Le gros chien s'ennuya-t-il 
encore ? 



Parce qu'elle savait qu'il 

allait lui arriver des petits 

chats, et qu^elle ne savait 

oil ies mettre. 
Qui, il le devina, et il lui 

offrit sa niche pour d6po- 

ser ses petits. 
EUe 61eva ses petits dans la 

niche du bon chien. 
II coucha dehors, sur la 

terre, sans grogner une 

seule fois. 
lis joudrent toute la joum^ 

avec le gros chien. 

Non, il se trouva heureux 
au milieu de la petite f a- 
mille qu'il avait ob^gde. 



Le Violon 

1. II dtait une fois un monsieur qui jouait 
du violon. 

2. Ce monsieur avait un fils qui se nommait 
Justin. 

3. Et le petit gar9on dtait heureux quand 
son papa lui jouait des airs de sa connaissance, 
tels que Malbrouck, Le Rot Dagobert^ Au clair 
de la Lune, 
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4. Alors Justin chantait, et le pfere accompa- 
gnait doucement la petite voix sur le violon. 

5. G'^tait trfes joli et ne semblait point du 
tout difficile. 

6. Le papa n'avait qu*k placer le haut du 
violon entre son menton et sa poitrine, 

7. prendre le manche de Tinstrument dans 
sa main gauche dont les doigts touchaient les 
cordes Tune aprfes Tautre ; 

8. puis, de la main droite, prendre Tarchet 
et le promener sur le milieu des cordes, comme 
ceci, en haut, en has. 

9. Etle violon chantait tout cequ'onvoulait. 

10. Cela paraissait si simple, si facile i 
ex^cuter, que Tenfant voulut jouer ^ son tour. 

11. "Donne, mon pfere, lui dit-il, donne ton 
violon que je joue : 

Au clair de la lune, 
Mon ami Pierrot.... 

12. Le pere donna son violon, et le petit 
gar9on le posa trfes adroitement, comme il avait 
vu son p^re ; 



1 
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13. le haut entre le menton et la poitrine, le 
manche dans la main gauche, Tarchet dans la 
main droite : une, deux. . . , puis il joua. 

14. Mais quelle affreuse chose on entendit ! 
Au lieu du joli chant qu'on lui demandait, le 
violon ne fit que grincer, ronfler, crier, gro- 
gner, hurler ! . . . 

1 5. Cela d^chirait si horriblement les oreilles 
que le petit gar9on, tout effray^ courut rendre 
le violon d son pfere en lui disant : 

16. " Mais, papa, que faut-il done faire pour 
que le violon chante de beaux airs ? " 

17. ** C*est bien simple, mon enfant, rdpon- 
dit le pfere ; il faut apprendre i le faire chan- 
ter. . ." 

CONVERSATION 

1 Qui jonait du violon ? C^^tait un monsieur. 

2 Comment s'appelait le fils II s'appelait Justin. 

de ce monsieur ? 

3 Justin aimait-il k entendre Qui, il 6tait heureux quand 

son papa Jouer du vio- son pdre lui jouait des airs 
Ion ? de sa eonnaissance. 

4 Justin chantait-il alors ? Qui, il chantait, et son pdre 

ancompaflroait sa voix. 

> . . . 
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5 Que faisait le papa pour 
jouer du violon ? 



6 Justin voulut-il Jouer k son 

tour? 

7 Le petit gar^on prit-il le 

violon adroitement ? 

8 Pourquoi le violon ne chan- 

ta-t-il pas de beaux airs 
sous les doigts de Justin ? 



U plaQait le haut du violon 

entre son men ton et sa 
poitrine, prenait le man- 

che de Tinstrument de la 

main gauche dont les 

doigts touchaient les cor- 

des, et, de la main droite, 

il promenait Tarchet an 

milieu des cordes. 

Oui, il voulut Jouer : « Au 
clair de la lune. 

Oui, il le prit trds adroite- 
ment. 

Parce que Tenfant n^avait 
pas encore appris k le faire 
chanter. 



VI 
Le Lever 

1. La maman s'approche du lit ou dorment 
ses deux enfants, Pierre et Georges. 

2. '* II est SIX heures et demie, leur dit-elle, 
il est temps de vous lever, mes enfants. 

3. '* Allons, sortez du lit. Quittez ce cher 
petit oreiller sur lequel vous venez de dormir 
si tranquillement 
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4. ** 11 faut faire votre toilette, dejeuner, 
repasser vos le9ons, puis aller i rdcole." 

5. Les deux petits gar9ons se frottent les 
yeux, embrassent leur maman ef sautent vive- 
ment du lit. 

6. Leur maman les quitte pour aller sur- 
veiller le dejeuner de la famille. 

7. Depuis qu'ils sont assez grands pour aller 
k r^cole, Pierre et Georges veulent s'habiller 
seuls. 

8. On ne devient adroit que si Ton apprend 
& se servir de ses dix doigts. 

9. S*ils sont trop jeunes pour se rendre 
utiles, ils peuvent d^jk dviter k leurs parents 
bien des petites besognes. 

10. Leur papa leur dit qu'il faut que tous 
les hommes travaillent et prennent pour cela, 
dfes le jeune elge, de bonnes habitudes. 

11. Pierre a six ans; Georges, son alnd, a 
huit ans. 

12. lis savent qu'il faut 6tre pr6t pour le 
dejeuner, i sept heures. 
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13. lis ont done une demi-heure pour faire 
leur toilette et pour se preparer. 

14. Comme ils ne perdent pas de temps i 
regarder voler les mouches, ils ont fini bien 
avant Theure. 

15. II faut dire que Georges a plusieurs fois 
donnd un coup de main au petit Pierre. 

16. ** Sais-tu la fable que tu dois reciter 
aujourd'hui ? dit Georges i Pierre. Veux-tu 
me la dire ? "' 

17. " C'est inutile. Je Tai rdcitee hier soir 
sans faute a mamdn.*' 

i8* " Tu sais bien que papa dit qu*il faut 
toujours repasser le lendemain les le9ons qu'on 
apprend la veille. 

19. " On pent les avoir un peu oubli^es du 
soir au matin. 

20. *'Je te r^citerai ma le9on de gdographie, 
et tu me diras ta fable." 

21. Georges sait Xxhs bien sa le9on ; Pierre 
est deux fois rest^ court dans sa fable : Le 
Renard et le Bouc. 
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2 2. Pierre est penaud ; mais il repete plu 
sieurs fois les passages difficiles et les recite k 
son frfere. 

23. Cette fois, il sait sa le9on ; il aura une 
bonne note. 

24. Maxime : Ne crains jamais de trop bien 
faire. 

CONVERSATION 

1 Quelle henre est-il quand II est six heures et demie. 

la maman reveille Pierre 
et Georges ? 

2 Que doivent-ils faire avaut lis doivent faire leur toi- 

d^aller d. I'^cole ? lette, dejeuner et repasser 

leurs lemons. 

3 Pierre et Georges Qui, ils s'habillent 

s^habillent-ils seuls ? tout senls. 

4 Quel ^e a Pierre ? 11 a six ans. 

5 Quel &ge a Georges ? II a huit ans. 

6 A quelle heure doivent-ils A sept beures. 

dejeuner ? 

7 Pourquoi sont-ils pr^ts Paree qu'ils ne perdent pas 

avant Theure ? leur temps d. regarder vo- 

ler les mouches. 

8 Georges a-t-il aid^ son frdre Qui, il lui a donn6 plusieurs 

k s^habiller ? fois un coup de main. 

9 Pourquoi Pierre ne desire- Parce qu'il I'a r^cit^e la 

t-il pas r6p4ter sa fable k veille sans faute k sa ma- 
son frdre ? man. 

10 Faut - il craindre de trop Non, il ne faut jamais crain- 

bien faire ? dre de trop bien faire. 
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vn 

L'Enfant et le Cerisier 

1. Louis etait en vacances. Un apr^s-midi 
il dtait au jardin causant avec Sylvain, le 
jardinier, et examinant les arbres fruitiers. 

2. Louis dtait un enfant fort aimable. Syl- 
vain Taimait k la folie ; il avait toujours quel- 
que chose en reserve pour son petit ami. 

3. Les premiers fruits dtaient pour lui ; s'il 
voyait un nid de pinson ou de chardonneret 
sur quelque poirier, ou bien un nid de lauvette 
dans la haie, 

4. II le lui montrait aussitdt, parce qu*il 
savait Louis trop raisonnable pour faire la 
guerre aux petits oiseaux. 

5. — Oh ! oh ! Sylvain, dit Tecolier, tous 
les arbres sont beaux cette ann^e : les pom- 
miers ont beaucoup de pommes, les poiriers 
sont converts de poires. 

6. *' Voici des cerises qui commencent k 
rougir. Vous m'en donnerez bientdt, n'est-ce 
pas? 
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7. — Oui, mon petit Louis, je veux que tu 
en manges le premier. 

8. — Sylvain, c'est aussi un petit cerisier 
que je vois li, prfes de la haie ? 

9. '* Mais il n*a pas de cerises ; il est tout 
courb^ ses feuilles sont toutes petites, il est 
done malade ? 

10. — Tu as raison, mon ami, il est bien 
malade, et, s'il ^tait ndglige plus longtemps, il 
ne tarderait pas k mourir. 

1 1. *' Mais puisque tu t y intdresses, nous le 
sauverons. 

12. Cela dit, Sylvain prend un baton long 
(•un tuteur), bien droit, et le plante en terre 
auprfes de Tarbre. 

13. II secoue la terre qui salit les feuilles du 
cerisier, ramfene sa tige contre le blton et Ty 
attache en trois endroits avec des liens d'osier. 

14. Puis, pour terminer, il arrache les herbes 
qui poussent dans le voisinage, remue la terre 
autour du pied et Tarrose convenablement. 

15. A partir de ce jour, Sylvain prodigua 
ses soins au petit arbre ; 
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i6. Si rherbe poussait auprfes de son pied, il 
Tarrachait ; quand une chenille, une limace, un 
escargot ou un hanneton attaquait son feuil- 
lage. il les tuait. 

17. Durant les grandes chaleurs, il avait 
toujours un peu d'eau dans Tarrosoir pour son 
jeune protegd 

18. C etait le cerisier du petit Louis. On le 
voyait grandir h vue d'oeil par les soins du 
jardinier. 

19. Au lieu de rester tortu et maladif, il 
devint vigoureux et droit comme un I. 

20. Les branches, lisses et belles, se cou- 
vrirent d'un feuillage dpais. 

21. Dfes le troisifeme printemps, le tuteur 
devint inutile, 

22. Et le cerisier de Louis donna d'excel- 
lentes cerises plus de huit jours avant les 
autres cerisiers. 

23. Les enfants ressemblent au cerisier ; ils 
ont besoiii des soins de leurs parents et de 
leurs maitres, 
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24. Enfants, profitez avec joie des soins 
qu'on vous donne ; vous deviendrez grands et 
forts et vous ferez le bien k votre tour. 

CONVERSATION 

1 Avec qui causait Louis ? Avec Sylvain, le jardinier. 

2 Comment Sylvain lui t6- En lui r^servant les premiers 

moignait-il son amiti^ ? fruits et en lui montrant 

les nids d^oiseaux qu'll d& 
couvrait. 

3 Louis faisait-il la guerre Non, il 6tait trop raison- 

aux petits oiseaux ? nable pour cela. 

4 Qu'est-ce qu'il y avait pr6s Un petit cerisier. 

de la haie ? 
6 Portait-il des cerises ? Non, il ne portait pas de ce- 

rises et il 6tait tout courb^, 

6 Que fait Sylvain pour I3 II lui met un tuteur et lui 

cerisier auquel Louis s'in- prodigue ses soins. 
t^resse ? 

7 Que f aisait - il dans les II arrosait le cerisier. 

grandes chaleurs ? 

8 Le cerisier resta-t-il tortu Non, il devint vigoureux et 

et maladif ? droit comme un I. 

9 Qu'arriva-t-il au troisidme Le cerisier donna d'excel- 

printemps ? lentes cerises. 

10 Les enfants ressemblent- Qui, lis ont besoin des soins 

ils aux cerisiers ? de leurs parents et de 

leurs mattres. 

11 Que doivent-ils faire ? lis doivent profiter des soins 

qu'on leur donne. 

12 Et quand on est devenu On doit faire le bien d. son 

grand ? tour. 
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VIII 

Le Mot magique 

1. On est i table. Le verre de Marguerite 
est vide. 

2. — Maman, de Teau ! 
Maman ne repond pas. 

3. — Je veux de Teau, maman ! rdpfete la 
petite fille. 

4. Mais sa mere, au lieu de lui en donner, 
commence une petite histoire : 

5. II y avait une fois une grotte tres dton- 
nante qui renfermait toutes sortes de belles et 
bonnes choses ; 

6. Et les gens qui avaient entendu parler de 
ces tresors faisaient tous les efforts imagi- 
nables pour s*en emparer. 

7. Les uns donnaient des coups de marteau, 
les autres essayaient de creuser la terre ; 

8. D'autres encore criaient et se flchaient ; 
mais la grotte restait toujours fermee. 

9. Enfin, un beau jour, un monsieur arrive 
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qui, trfes tranquillement, dit un petit mot, et la 
grotte s*ouvrit tout de suite. 

10. C*^tait un petit mot magique. 

— Etait-ce ** s'il vous plait ? " demanda 
Marguerite, toujours trfes habile a deviner les 
morales des histoires de sa maman. 

11. — Non, ce n'^tait pas '*s'il vous plait," 
mais " s'il vous plait " est aussi un mot ma- 
gique, 

12. Et puisque tu Tas si bien trouv^, je vais 
te verser & boire ; 

13. Je ne suis pas une grotte, papa non plus; 
mais il nous faut tout de m6me le mot magique, 
sans quoi nous ne donnons rien. 

14. — Et avec ** s il vous plait" vous me 
donnerez tout ? 

15. — Tout ce qui est bon pour toi, tout CQ 
qu'il peut 6tre raisonnable de te donner, 

16. Tu me demanderais la lune ou du poison 
en me disant '*s*il vous plait" tous les jours, 
que je ne te donnerais ni Tun ni Tautre. 

17. — Je ne vous demanderai jamais des 
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choses comme celles-lci, dit Marguerite en 
riant ; 

1 8. Mai$ je youdrai^ bien un peu de poulet, 
s'il vous plait, papa. 

CONVERSATION 



1 Comment Marguerite de- 

manda-t-elle de Feau ? 

2 Sa mdre s^empressa-t-elle 

de loi en donner ? 

3 Que renf ermait la grotte de 

eette histoire ? 

4 Qae f aisaient les gens pour 

s^emparer de ces tr^sors ? 



5 La grotte s'ouvrait-elle ? 

6 Qui r^ussit enfin & Tou vrir ? 

7 Lapolitesse peut-elle tout 

obtenir ? 

8 Qu'est-ce qu'elle indique en 

^n^ral? 



Elle dit : c Maman, de Teau, 
Je veux de Teau I » 

Non, au lieu de lui en don- 
ner elle commence une 
histoire. 

Toutes sortes de belles et 
bonnes choses. 

Les uns donnaient des coups 
de marteau, les autres es- 
sayaient de creuser la 
terre, et d ^autres criaient 
et se f&chaient. 

Non, elle restait ferm^. 

Un monsieur qui dit un pe- 
tit mot. 

Ouiy tout ce qui est raison- 
nable. 

Elle est la marque d'un bon 
o<Bur. 
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L'CEuf de Christophe Colomb 

1. Christophe Colomb qui, comme vous le 
savez, a decouvert TAmerique en quatorze 
cent quatre-vingt-douze (1492), fut un jour 
invite iun grand diner chez le cardinal Men- 
doza. 

2. A la fin du repas, le cardinal pronon^a un 
discours fort elogieux pour le hardi navigateur 
genois. 

3. Quelques seigneurs espagnols, jaloux de 
la gloire de Tillustre marin, furent irrites de 
ces eloges. 

4. — II ne faut rien exagerer, dit Tun d'eux^ 
le chemin de ce monde nouveau etait ouvert k 
tout le monde ; 

5. L*Oc^an n'etait pas barre, et il n'est pas 
un marin espagnol qui n'etlt pu y aller comme 
Colomb. 

6. Evidemment, continuferent les autres ; 
tout le monde en etit fait autant. 
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7. — Dieu me garde de m*enorgueiIlir, dit 
modestement Christophe Colomb ; j*ai 6t6 un 
instrument entre les mains de la Providence, 
et rien de plus ; 

8. Mais il y a dans le monde des choses trfes 
simples que personne ne fait, ou qu'on ne 
trouve que lorsqu'on les a vu faire h d'autres. 

9. Tenez, par exemple, dit-il au noble cour- 
tisan qui avait montr^ pour lui un si grand 
d^dain, sauriez-vous faire tenir cet oeuf debout 
sur une assiette ? 

10. Le seigneur essaya longtemps, mais il 
ne put r^ussir k faire tenir Toeuf en ^quilibre, 
et finit par y renoncer. 

11. Son voisin ne fut pas plus heureux. 
L'oeuf passa ainsi par plusieurs mains, fit 
le tour de la table, et les assistants declar^rent 
que la chose ^tait impossible. 

12. — C'est pourtant bien simple, leur dit 
Colomb. 

II prit I'oeuf, le posa vivement sur la sou- 
coupe : Textr^mit^ de la coquille fut ^cras^e, 
Toeuf tenait debout 
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13. — Ah ! s ecfi^rent les assistants depit^s, 
ce n'est pas difficile ; chacun de nous en edit 
fait autant. 

14. — Alors, dit Christophe Colomb, pour- 
quoi ne Tavez-vous pas fait ? 

CONVERSATION 

1 En quelle ann6e Christo- En mil quatre cent quatre- 

phe Colomb a-t-il d^coa- vingt-douze (1492). 
vert FAra^rique ? 

2 Oil f ut-il un jour invito k Chez le cardinal Mendoza. 

diner ? 

3 Que fit le cardinal k la fin II fit un grand 41oge de Fil- 

du repas ? lustre marin. 

4 Cet 41oge f ut-il du gotlt des Non, quelques-uns le trou- 

seigneurs presents ? vdrent exag6r6. 

5 Que pensaient-ils ? lis pensaient que, Foc^n 

n'^tant pas barr^, tout le 
monde aurait pu en faire 
autant que Colomb. 

6 Que r^pondlt Colomb ? Ilr^pondit modestement 

qu'il n'avait €t6 qu'un ins- 
trument entre les mains 
de la Providence. 

7 Est-ce qu'il n'ajonta rien d. Pardon ; il ajouta quMl y a 

ces paroles ? des choses tr^s simples que 

personne ne fait qu^aprds 
les avoir vu faire k d^au- 
tres. 

8 Quel e^emple leur donna- II leur proposa de faire tenir 

t-il pour confirmer ses pa- un OBuf debout sur une 
roles ? assiette. 
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9 Les seigneurs r^assirent-ils Non, ils d^lardrent la chose 

d. le faire ? impossible. 

10 Cliristophe Colomb fut-il Oui ; il posa vivement ToBuf 

plus heureux ? sur la soucoupe, Textr^ 

niit^ de la coquille fut 
^cras^e : Tceuf tenait de- 
bout. 



Le Papillon 

1. II ^tait une fois un papillon qui voltigeait 
sur des fleurs. Un petit garden le vit, et le 
trouva si joli qu'il voulut s'en saisir et se mit i 
le poursuivre. 

2. Mais chaque fois que Tenfant accourait 
vers le papillon, celui-ci s'^evait dans Tair et 
prenait la fuite. 

3. — Oh ! laisse-le, cher enfant, dit la mfere, 
et contente-toi de le voir voltiger heureux et 
libre ; 

4. Car si tu le touchais il perdrait sa beautd, 
et toi-mfime tu perdrais ce plaisir de tes yeux. 

5. Le petit gar9on fut docile ; il cessa de 
poursuivre le papillon. 
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6. II fit beaucoup mieux : il s'en alia 
cueillir, dans un coin du jardin, une branche 
de chevrefeuille couverte de fleurs fraiches 
^closes, 

7. Puis il revint doucement pr^s du papillon, 
tint cette branche immobile dans sa petite 
main et ne bougea plus ! . . . 

8. Bientdt le papillon, rassur^ vint se poser 
sur la branche de chfevrefeuille, et le petit 
gar9on ravi put le voir de prfes et Texaminer i 
son aise. 

9. C'^tait un joli papillon jaune, dentel^ 
velout^, emaille de points rouges et noirs sem- 
blables a des perles. C'etait un Apollon, 

10. II avait quatre ailes, et ces ailes dtaient 
si l^gferes que leur mouvement, quoique trfes 
rapide, ne faisait aucun bruit. 

11. Pendant son vol, le papillon tenait ses 
ailes repli^es le long de son corps, mais en se 
posant il les montrait et le petit gar9on put en 
compter trois de chaque c6te. 

12. Mais les papillons ne peuvent rester 
longtemps ct la m6me place. 
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13. Aprfes quelques instants, le papillon 
jaune quitta la branche de ch^vrefeuille que 
tenait Tenfant, et voltigea 9a et 1^ en decrivant 
de capricieux zigzags, 

14. Et passant d'une fleur ^ Tautre avec tant 
de leg^rete que son poids ne leur donnait pas 
la moindre secousse. 

15. Le petit gar9on ne se lassait point de ce 
charmant spectacle. II ne pouvait en detacher 
ses yeux. 

16. II craignit de voir le papillon s'envoler. 
Le d^sir de le poss^der lui fit oublier la sage 
recommandation de sa mere, 

17. Et, dans un moment ou le papillon sans 
defiance buvait paisiblement dans le calice 
d'une rose, I'enfant le saisit ! . . . 

18. Puis il ouvrit sa main. Helas ! qu'etait 
devenu le gracieux insecte !. .. Une poussifere 
douce et brillante couvrait les doigts du petit 
gar^on, 

19. Et le papillon, ^ demi ecras4 agitait en 
tremblotant ses pauvres ailes dechir^es en 
lambeaux. 



io. A cette triste vue, Tenfant demeura 
consternd Puis bientdt de grosses larmes vin- 
rent dans ses yeux. 

21. Enfin il courut cacher son chagrin dans 
les bras de sa mfere. 

2i. En le voyant si afflig^ si repentant du 
mal qu'il avait fait, la bonne mfere ne gronda 
point son enfant, elle le consola. 

23. — Mon fils, lui dit-elle, apprends ^ Tavenir 
^ te contenter des plaisirs que Dieu t'envoie, et 
n'oublie jamais qu'en cherchant ^ saisir des biens 
que Ton il'a pas, on ddtruit souvent, comme tu 
viens de le faire, ceux qui nous ont €\,€ donnas. 

Conversation 

1 Quel est le titre de cette cLe Papillon.» 

historiette ? 

2 Qu'est-ce qu'uii papillon ? Cest un insecte k qaatre 

ailes plus ou moins bril- 
lantes. 

3 Ou voltigeait le papiUon ? Sur des fleurs. 

4 Pourquoi un petit gar^on Parce qu'il trouvait le pa- 

Youlut-il 8*en saisir ? pillon trds joli. 

5 Pourquoi la mdre du petit Parce qu'il perd sa beauts 

gar^on lui conseilla-t-elle quand on le touche. 
de ne pas attrapper le 
papillon ? 
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6 Le petit gar^on f at-il do- 

cile ? 

7 Qu'est-ce qoMl aUa cueillir 

dans un coin da Jardin ? 

8 Le papillon vint-il se poser 

sur la branche de ehdvre- 
feuille ? 

9 Faites le portrait da pa- 

piUon ? 



10 Le papillon resta-t-il long- 

temps sur la branche de 
chdvrefeuille ? 

11 De quoi Tenfant eat -11 

pear? 

12 Qa'est-ce qai lui fit oa- 

blier la recbmmandation 
de sa mdre ? 

13 L'enfant salsit-il le pa- 

pillon ? 

14 Que vit I'enfant en oa- 

yrant sa main ? 

15 L'enlant eut-il du chagrin 

d. cette vue ? 

16 Poarqaoi sa mdre ne le 

gronda-t-elle point ? 

17 Quel avis lui donna- 1- 

elle? 



Oai, il cessa sa poursuite. 

Une branche de chdvre- 
feuille couverte de fleurs. 
Oui, il vint s'y poser. 



II 6tait jaune, dentel^, ve- 
lout^, 6maill6 de points 
rouges et noirs comme des 
perles. 

Non, il la quitta pour voler 
9a et Id. en f aisant des zig- 
zags. 

II eut peur que le papillon 
ne s'envolAt au loin. 

Ce fut le d^sir de poss^der 
le papillon. 

Oui, il le saisit au moment 

o^ 11 buvait dans le calice 

d'une fleur. 
Le papillon 4tait k demi 

^cras^, et ses ailes 6taient 

d^chir^es en lambeaux. 
Oui, de grosses larmes lui 

vinrent aux yeux. 
Parce qu'il 4tait afflig^ et 

repentant du mal quUl 

avait fait. 
Celui d'apprendre A se con- 

tenter des plaisirs que 

Dieu envoie. 
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Les deux Voitures 

1. II etait une fols un petit frfere et une 
petite soeur. Le frere s'appelait Charles et la 
soeur Caroline. 

2. C'^tait le premier jour de Tan, c'est-i-dire 
le jour des ^trennes. 

3. Les parents de ces petits enfants n'^taient 
pas riches, mais ils n'^taient pas pauvres non 
plus ; 

4. De sorte que les petits enfants, ind^pen- 
damment d*autres jolies ^trennes, se trouvferent 
en possessslon d'une somme de dix francs 
chacun, ^ depenser selon leur fantaisie. 

5. On les conduisit dans un beau magasin, 
et on leur dit : '* Choisissez." 

6. Caroline, qui ^tait folle de poupdes et 
qui n'en avait jamais assez, acheta pour dix 
francs de poup^es ! 

7. II y en avait de toutes sortes : des dames, 
des paysannes, des beb^s, des bonshommes ; 
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en tout quatorze personnages, c'est-i-dire qua- 
torze poupdes. 

8. Elle en dtait si chargde et si embarrass^e 
que son frfere Charles lui dit : 

9. — J ai bien envie d'acheter une voiture 
pour mettre dedans toute cette population-li, 

10. — Oh ! oui, mon petit frfere, s'dcria Ca- 
roline, nous jouerons ensemble. Achate une 
voiture, mais une belle ! 

11. — Oui, une belle, rdpondit Charles. 
Puis s'adressant au marchand : Monsieur, lui 
dit-il, montrez-moi, je vous prie, une trfes belle 
voiture. 

12. l^e marchand de jouets atteignit aussitdt 
une charmante caliche atteMe de deux magni- 
fiques chevaux blancs harnach^s de soie et d'or. 

13. Sur le sifege ^tait un gros cocher fris^ et 
poudr^, avec un habit rouge, une culotte 
jaune et des bas blancs. 

14. Derrifere la caliche dtaient deux laquais 
pareillement v6tus, poudr^s et galonnds. 

15. — Oh! que c'est bien cela, s'^criferent 
les deux enfants. 
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1 6. — Combien cette caliche ? demanda 
Charles. 

— Dix francs, monsieur. 

— Voili, dit Charles en d^posant ses deux 
pieces de cinq francs sur le comptoir. 

17. Puis nos deux enfants s'empressferent 
de faire entrer les poup^es dans la caliche. 

18. Mais quelle n'est pas leur deception en 
s'apercevant que quatre seulement peuvent y 
trouver place ! 

19. — Et les autres? demanda Caroline 
d'un air d^sesp^r^ en regardant son frfere. 

20. — Et les autres ? r^pondit Charles d'un 
air non moins d^sesp^rd en regardant sa soeur. 

21. Alors le bon grand-pfere qui les avait 
accompagn^s leur dit : 

22. — Au lieu d'acheter une caliche, que 
n'achetez-vous un omnibus? 

23. C'est moins beau, mais toutes vos pou- 
p^es y pourraient entrer. 

24. Et dans le magasin se trouvait, en effet, 
un grand omnibus, 
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25. Tout i fait semblable aux omnibus v^ri- 
tables qui transportent, pour trente centimes, 
les voyageurs modestes d'un bout de Paris ^ 
Tautre, 

26. Le fr^re et la soeur se regard^rent ind^- 
cis et se consult^rent. 

27. La caliche ^tait si belle, mais Tomnibus 
^tait si utile ! . . . 

28. D'un c6t4 quatre heureux seulement ; 
de Tautre, quatorze I A quoi se d^cideront-ils ? 

29. Voyons, mes petits amis, conseillez-les. 
Charles et Caroline ach^teront. . . ce que vous 
aurez d^cidd 

CONVERSATION 



1 Comment s^appelait le 

frdre et la sodur de notre 
histoire ? 

2 A quelle 6poque ^tait-on ? 

3 Led enfants avaient-ils 

re^u des ^trennes ? 

4 Qaelle somme avaient-ils 

d. d^penser ? 

5 Od les conduisit-on ? 



Le frSre s^appelait Charles 
et la soeur Caroline. 

On 6tait au jour de Tan. 
Qui, lis en avaient regu de 

Jolies. 
Chacun des enfants avait 

dix francs k d^penser se- 

Ion sa fantaisie. 
Dans un beau magasin de 

jouets. 
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6 CaroliDe aimait - elle les Qui, elle en 6tait foUe et en 

poup^es ? acheta poor dix francs. 

7 Combien en avait-elle en Elle en avait en tout qua- 

tout ? torze. 

8 Et Charles, qu'est-ce quMl Une voiture. 

voulut acheter ? 

9 Pourquoi ehoisit-il une Pour y mettre les poup^s 

voiture ? de sa soenr. 

10 La caliche que lui montra Qui, elle 6tait charmante, et 

le marchand de jouets attel^e de deux magnifi- 

^tait-elle jolie ? ques chevaux blancs. 

11 Qui 6tait sur le sidge ? Un gros cocher fris^ et pou- 

dr^, avec un habit rouge, 
une culotte jaune et des 
bas blancs. 

12 Et derridre la caliche ? Deux laquais poudr^s et ga- 

lonn^s. 

13 Combien cotitait cette voi- Elle cotitait dix francs. 

ture ? 

14 Combien de poup4es pou- Quatre seulement. 

vaient entrer dans la 
belle caliche ? 

15 Que dit alors le grand- II leur conseilla d^acheter 

p6re k ses petits-enfants? un omnibus. 

16 Y en avait-il un dans le Qui, il y en avait un grand. 

magasin ? 

17 Etait-il aussi beau que la II n^^tait pas aussi beau, 

cal^he ? mais il 6tait plus utile. 

18 Que choisiriez-vous vous- Je choisirais 

m^me si vous 6tiez d. la 
placelde ces enfants ? 

19 Qu'auriez-vous pris si vous J^aurais pris 

aviez 6t6 k la place de 
ces enfants ? 

i^ Bacontez cette histoire. Les deux voitures. . , etc. 
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La petite Fille qui n'aime pas 
la Campagne 

1. (Ang£lioue, seule, puis Lucie, un sac 

de voyage h la main.) 

2. Ang£lique — Bonjour, ma ch^re, je suis 
bien contente de vous voir. 

3. Lucie — Bonjour, Ang^lique. Ah ! que 
je suis fatiguee ! 

4. A — Vraiment ! Pourquoi etes-vous si 
fatiguee ? 

5. L — Parce que nous sommes revenues k 
pied de la gare. 

6. A — De la gare ! mais ce n'est qu'k deux 
pas d'ici. 

7. L — Cela m*est ^gal, cela m'a fatiguee. 
Je n'aime pas aller k pied. 

8. A — Vous n'aimez pas aller k pied ? 

9. L — Non, j*aime aller en volture. 

10. A — C'est dommage ; j allais vous pro- 
poser de courir au jardin. 
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11. L — Je n'aime pas le gazon ; on s'y 
mouille les pieds. 

12. A — Eh bien ! alors nous Irons dans les 
allees, sur le sable. 

13. L — Je n*aime pas le sable des allies ; 
cela m'abime les bottines. 

14. A — Moi, j*ai des bottines tr^s fortes. 

15. L — Je n aime pas les grosses bottines ; 
je trouve cela affreux. 

16. A — Eh bien ! alors, au lieu de courir, 
allons cueillir des fleurs pour ma tante. 

17. L — Je n*aime pas k cueillir des fleurs ; 
cela me dechire les gants. 

18. A — Les gants ! Je crois bien, j i n*en 
porte jamais, moi. 

19. L — Je n*aime pas i sortir sans gants, 
cela me salit les mains. 

20. A — Vous n'avez qu'k les laver en ren- 
trant. 

21. L — Je n*aime pas k me laver trop sou- 
vent les mains, ce!a me gerce la peau, 

22. A — Eh bien ! alors, nous irons k la 
fcrme. 
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23. L — Est-ce loin ? 

24. A — C'est tout pr^s d'ici. On y va par 
la grande route. 

25. L — Je n'aime pas la grande route, il y 
a trop de soleil. 

26. A — Eh bien ! nous pourrons prendre 
un chemin plus abrite. 

27. L — Non, il fait toujours humide dans 
les chemins abrit^s. Je pourrais salir ma robe. 

28. A — II fallait mettre une vieille robe 
pour venir k la campagne. 

29. L — Je n'aime pas les vieilles robes, je 
les trouve laides, 

30. A — Eh bien, nous prendrons soin de 
ne pas nous salir. 

31. L — Qu'est-ce qu'on y fait, a la ferme ? 

32. A — On voit traire les vaches, on boit 
du lait chaud. 

33. L — Je n'aime pas le lait chaud. 

34. A — On donne k manger aux pouV?, 
on leur fait la pSt^e. 

35. L — La pfitee ! Avec quoi ? 



44 • HIStORIE TtES E T POESIE^ 



36. A — Avec une espfece de grosse farine 
et de Teau ; c*est trfes amusant. 

37. L — Fi ! quelle horreur ! Je deteste 
tout ce qui colle aux doigts. 

38. A — Eh bien ! nous irons k lecurie voir 
les chevaux. 

39. L — Je n'aime pas les ecuries, 9a sent 
la paille. 

40. A — Restons k la maison alors, je vous 
montrerai les oiseaux de ma volifere. 

41. L — Je n'aime pas les oiseaux, 9a donne 
des coups de bee, 

42. A — Mais me direz-vous enfin s'il y a 
quelque chose que vous aimiez i faire ? 

43. L — J'aime k visiter les magasins. 

44. A — En ce cas, vous feriez mieux de 
retourner k Paris, car il n'y en a pas ici. 

45. L — C'est ce que je trouve ; je vais 
demander i maman de m'y ramener. 

46. A — Et moi, j'irai k la ferme. 
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CONVERSATION 

1 Laquelle des deux petites O'est Lucie. 

filles n'aime pas la C€tm- 
pagne ? 

2 Ponrquoi Lucie est-elle fa- Faroe qu^elle est revenue d. 

tigu^ ? pied de la gare. 

3 Aime-t-elle d. marcher ? Non, elle aime mieux aller 

en voiture. 

4 Pourquoi n*aime-t-elle pas Parce que le gazon pourrait 

d; courir au Jardin ? mouiller ses pieds. 

5 Aime-t^lle d. cueillir des Non, cela d^chire les gants. 

fleurs? 

6 Que dit Lucie des vieilles Elle dit qu'elle les trouve 

robes ? laides. 

7 Qu*est-ee que Ton fait k la On volt traire les vnches, 

ferme ? on boit du lait chaud, on 

donne d. manger aux 
poules. 

8 Lucie aime -t- elle les oi- Non, elle pretend quails don- 

seaux ? nent des coups de bee. 

9 Qu^aime-t-elle done, cette Elle aime k visiter les ma- 

petite fille ? gasins. 

10 Que pensez-vous de ces Je pense que Lucie 

deux enfants % et qu'Ang^lique 
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Laurence de B. k la Comtesse de S. 

La ChSnaiCy Noel ip,,. 

Ma chfere grand'mfere, 

1. Je te souhaite une bonne annee et une 
bonne santd 

2. Je souhaite aussi que tu viennes bientdt 
nous voir. 

3. Papa, maman, Roger et moi, nous serions 
tous bien contents de t'embrasser pour de 
bon, pas sur le papier comme depuis trois 
mois. 

4. J'ai bien des choses k te raconter et bien 
des choses nouvelles k te montrer. 

5. D'abord, nous avons un beau grand chien 
danois qui est tres doux, qui joue avec moi, 
qu'on appelle Meo. 

6. Et puis un Ane trfes jeune qui tratnera la 
charrette Tet^ prochain. 

7. Enfin des pigeons qui sont les plus beaux 
du monde. 
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8. Tu verras aussi que j'ai beaucoup tra- 
vaille. Je couds tous les jours ; 

9. Et la poupee que tu m'as donn^e au mois 
d'octobre a un trfes beau trousseau, 

10. Au cours, j'ai 6t€ trois ou quatre fois 
premiere en histoire, en geographic et en 
orthographe. 

11. Maman a ^t^ joliment heureuse et papa 
aussi. 

12. Mais je suis bien contente d'etre en 
vacances, k la Chfinaie surtout. 

13. Si tu savais comme notre neige est 
jolie, et comme les sapins sont bien plus beaux 
dans tout ce blanc-lk. 

14. Roger est arriv^ hier, il ne r6ve que de 
patinage. 

15. II pretend que je suis toujours un beb^. 
Mais non, n'est-ce pas ? puisque j'ai neuf ans 
depuis deux jours. 

16. Je te remercie bien des fois, ma bonne 
grand'm^re, de Targent que tu m'as envoyd 

1 7. Mais, tu sais, les gdteaux m'ont encore 
fait plus de plaisir, et toutes les gentilles 



48 HISTORIE TTES E T POisIES 

petites choses que tu avais mises pour moi 
dans la caisse. 

1 8. Comme tu me gStes, ma ch^re grand'- 
mere ! Mais va, je t'aime bien. Papa, maman, 
Roger aussi t'aiment de tout leur cceur. 

19. Je t'embrasse bien fort, i grands bras. 

Ta petite-fille respectueuse, 

Laurence. 

20. Bonjour k ma vieille Germaine ; ses 
gateaux sont bien bons. 

Roger de B. i la Comtesse de S. 

21. La Chinaie, 23 dicembre 19, . . 

Ma chfere grand'mfere, 

Les filles sont si bavardes que Laurence ne 
m'a rien laiss^ du tout i te dire. 

22. Mais je te souhaite de tout mon cceur 
une bonne ann^e et une bonne santd 

23. Je te remercie des belles ^trennes que 
tu m'as envoyees et qui vont me servir a ache- 
ter une foule de choses qui me manquaient 
vraiment. 
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24. On nous a accord^ quinze jours de va- 
cances pour nous remettre de Tinfluenza, que 
nous avons eue presque tous. 

25. Laurence a de la chance : elle est tou- 
jours Ici ci chacun de tes voyages. 

26. Je t'en prie, ch^re grand'm^re, tfiche 
d'arriver ces jours-ci. 

27. Je te quitte pour aller patiner sur 
Tetang. La glace est trfes dpaisse. 

28. Maman a voulu que papa s'assure de sa 
soliditd 

29. A bientdt, ma chfere grand'm^re ; je 
t'embrasse mille fois. 

Ton Roger respectueux qui t'aime. 

P. S. — Bien des choses k Germaine. 

CONVERSATION 

1 Qui^orit d. sagrandm^re? Laurence de B. 

2 De quel jourdate-t elle sa Du jour de No€l. 

lettre ? 

3 Parquoicommence-t-elle? Par souhaiter une bonne 

ann^ et une bonne sant^ 
k sa grand^mdre. 

4 Quel d^sir ezprime-t-elle ? Elle desire que sa grand'- 

m^re vienne bientdt la voir 
. 5 Y a-t-il longtemps qu'elle II y a trois mois. 
ne Fa vue ? 



so 
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6 Quelles nouvelles lui 

donne-t-elle, k sa grand- 
m^re ? 

7 Qu'est-ce que Laurence a 

fait pour sa poup4e de- 
puis le mois d'octobre ? 

8 A-t-elle eu de bonnes 

notes d. son cours ? 



9 Est-elle contente d'etre 
en vacances ? 

10 Y a-t-il de la neige d. la 

CMnaie ? 

11 De quoi r^ve Roger ? 

12 Que dit-il de sa soBur ? 

13 Quel dge a-t-elle ? 

14 De quoi Laurence remer- 

cie-t-elle sa grand'm^re ? 



15 Roger 6crit-il aussi £l sa 

grand^mdre ? 

16 Que fera-t-il de Fargent 

que sa grand'm^re lui a 
envoy^ pour ses ^trennes ? 

17 Combien de jours doivent 

durer ses vacances ? 

18 Pourquoi finit-il sa lettre 

si promptement ? 

19 La glace est-elle assez 

^paisse pour patiner ? 



Elle lui annonce qu'elle aun 
grand chien danois, M6o, 
un &ne trds jeune et des 
pigeons qui sont superbes. 

Elle lui a fait un trds beau 
trousseau. 

Qui, elle a 6t^ trois ou quatre 
f ois premiere en histoire, 
en geographic et en ortho- 
graphe. 

Qui, elle en est trds con- 
tente. 

Qui, les sapins en sont tout 
converts. 

II ne r^ve que de patinage. 

Qu'elle est toujours un b^b^. 

Elle a neuf ans depuis deux 
jours. 

De Targent qu^elle lui a en- 
voy^, mais surtout des g^ 
teaux et des gentilles pe- 
tites choses qui 6taient & 
son adresse. 

Qui, mais pas si longuement 
que sa sceur. 

II achdtera one foule de 
choses qui lui manquaient 
vraiment. 

Elles doivent durer quinzQ 

jours. 
Pour pouvoir aller patine? 

sur retang. 
Oui, le p6re de Roger s'est 

assure de sa solidity. 
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La Comtesse de S. k Laurence de B. 

1. Tours f le 26 dicemhre ip.,. 

Ma bonne petite ch^rie, 

J'ai lu at relu avec un grand plaisir ta ch^re, 
ta gentille petite lettre. 

2. Comme il me tarde aussi d'aller t'embras- 
ser, d'aller vous embrasser tous ! 

3. Mais il me faut gu^rir une vilaine n^vral- 
gie. Tes bons souhaits m'y aideront certaine- 
ment. 

4. Je suis contente que tu aies k la Chfinaie 
beaucoup de sujets d'amusement. 

5. Je vois avec plaisir que tu aimes les 
b6tes, et je suis bien aise aussi que tu sois tra- 
vailleuse et que tu deviennes savante. 

6. Quand j'^tais petite comme toi, on n'^tu- 
diait pas tant de choses. 

7. Mais, vois-tu, les petites filles d'alors, 
vieilles femmes comme ta grand'm^re, vou- 
draient bien en avoir appris davantage. 
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8. Plus on sait, plus on a de satisfaction. 
Tu comprendras cela plus tard, et cela te 
dedommagera d'avoir beaucoup ^tudie. 

9. L'important surtout, ce que je te souhaite 
avec une bonne sant^ et toutes les joies de ton 
Sge, c'est que tu restes une bonne fille, tres 
aimante et bien franche. 

10. Si tu aimes beaucoup ton pfere, ta m^re, 
Roger et ta pauvre grand'mfere, si tu as 
horreur du mensonge, tu seras dejk presque 
parfaite. 

1 1. A bientdt, ma ch^re fillette ; je te por- 
terai d*autres jolies choses et des gdteaux de 
la vieille Germaine, puisque tu les pr^f^res k 
Targent, ce qui m'a fait bien plaisir. 

12. Je t'embrasse mille fois et encore mille 
fois. 

Ta grand'mfere qui t'aime tendrement, 

L. & 
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La Comtesse de S. i Roger de B. 

13. Tours ^ le 26 dicembre /p... 

Mon grand chdri, 

Merci pour ta petite lettre et tes bons sou- 
halts. 

14. Je desire beaucoup te voir, tu le penses 
bien ; aussi je me soigne pour pouvoir partir 
bientdt. 

15. C'est vrai que tu es moins bavard que 
Laurence, mon cher gar9on ; mais ne serait-ce 
pas parce que tu n'aimes gufere i dcrire quand 
la glace est ^paisse sur I'etang ? 

16. Ce n'est pas un reproche, mon cher 
Roger ; je sais que les collegiens aiment tous 
i profiter de leurs vacances pour s'amuser au 
dehors. 

17. On n'dlfeve pas les "hommes" comma 
les **filles" d'ailleurs — et c'est ce qui fait, 
vois-tu, que ta sceur reste toujours i la maison 
et s'y trouve quand vient grand'mfere. 

i8r 0» m'a offert un bel angora, et, comme 
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je sais que tu aimes les chats, je Tai accept^ 
pour toi. 

19. II est trop petit pour que je Temporte i 
la Chfinaie cette fois-ci ; tu le trouveras k Paris 
aux vacances de Piques. 

20. Tu ne me racontes pas grand'chose de 
toi, mais ta mfere m'dcrit que tu travailles, 
que tu es toujours bon gargon et bon cama- 
rade. 

21. Je te souhaite de garder ces qualit^s 
avec une bonne santd Beaucoup de succfes au 
college, en outre, et que ton pfere et ta m^re 
soient toujours contents de leur filsi 

22. Je tembrasse bien tendrement, mon 
petit Roger. 

Ta grand'm^re qui t'aime beaucoup, 

L. S. 

CONVERSATION 

1 Otl demeure la Comtesse EUe demeure d. Tours. 

deS.? 

2 Qu'est-ce que Tours ? C'est une jolie ville du cen- 

tre de la France, Tan- 
cienne capitale de la Tou- 
raine qui est appel6e le 
c Jardin de la France.! 
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3 Comment Madame de S. 

nomme-t-elle sa petite- 
fille Laurence ? 

4 Quel motif lui fait retar- 

der son depart pour la 
Ch^naie ? 

5 De quoi est-elle contente? 



6 Que voit-elle encore avec 

plaisir ? 

7 Qu'arrive - 1 - il quand on 

salt beaucoup de choses? 

8 Que souhaite Mme de S. 

pour sa petite-fille ? 



9 Mme de S. d6sire-t-elle 
Toir Roger ? 

10 Lui adresse-t-elle des re- 

proches parce que sa let- 
tre 6tait courte ? 

11 Quel cadeau la grand'- 

m^re a-t-elle regu? 

12 Pourquoi le lui donne-t- 

elle? 

13 Qu*est-ce que la mdre de 

Roger a 6crit d. son su- 
jet? 

14 Que souhaite pour lui sa 

grand'mdre ? 



Elle la nomme sa bonne pe- 
tite ch^rie. 

n lui f aut gu^rir une Tilaine 
n^vralgie. 

De ce que sa petite-fille ait 
beaucoup de sujets d'a- 
musement. 

Que Laurence aime les b^tes 
et qu'elle travaille bien. 

On a plus de satisfaction. 

Qu'elle ait toutes les joies 
de son ^e, mais surtout 
qu'elle reste une bonne 
fille aimante et franche. 

Qui, elle d^ire beaucoup le 
voir. 

Non, elle salt que les coll^- 
giens aiment d. profiter de 
leurs Tacances pour s'a- 
muser au dehors. 

Un bel angora qu'elle veut 
donner A Roger. 

Parce qu'elle salt qu'il aime 
les chats. 

Qu'il travaille bien, et qu'il 
est bon gargon et bon ca- 
marade. 

Qu'il ait beaucoup de sue- 
cds au college et que ses 
parents soient toujours 
contents de lui. 
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Laurence de B. k Roger de B. 

I, La Chinaie^ i^r juUlet ig,.. 

Mon cher petit Roger, 
Encore dix jours ^ t'attendre, cela me parait 
bien long. Tu dois 6tre aussi bien impatient 
d'arriver. 

2. Si tu savais comme c'est joli ici ! Tout 
est vert, tout est frais ; on respire, enfin.. Tu 
dois avoir chaud i Paris. 

3. II y a des fruits en masse. Maman s'est 
mise ^ faire des confitures tout de suite. 

4. Nous avons re9u ce matin une lettre de 
papa qui annonce oncle Henri avec lui et toi. 
Nous allons bien courir et bien nous amuser. 

5. L*ane a beaucoup grandi et grossi ; je ne 
le reconnaissais pas. 

6. Mais lui n'avait pas oublie sa maltresse, 
ni les morceaux de sucre. Je suis sftre qu'il 
sera content de te revoir. 

7. Ma nourrice et Julienne viendront pour 
la f6te. Nous ferons avec elles une partie dans 
la for6t. 



PMMlknE PAkfti ^7 



^u»aMa«kMia 



8. A bientdt, mon cher petit Roger. J esp^re 
que tu auras de beaux prix; j*en serai bien 
contente et bien fi^re. 

9. Maman ne peut pas t'^crire aujourd'hui. 
EUe t'embrasse bien des fois et te recom- 
mande de ne rien oublier de tes petites 
affaires. 

Ta petite scEur qui t'aime, 

Laurence. 

Roger de B. i Laurence de B. 

I, Paris y 3 juUlet ip,,. 

Ma ch^re petite Laurence, 

Je veux tout de suite rdpondre i toff 
aimable petite lettre : demain je n'aurai plus le 
temps de t'^crire. 

11. Je suis trfes flatt^ que Pane me reserve 
un bon accueil Souhaite-lui le bohjour de ma 
part et donne-lui deux morceaux de sucre 
pour moi, 

12. Quoique je ne partage pas ton en thou- 
siasme pour ce quadruple. (Tu sauras que ce 
mot d^signe des bfites d quatre pieds.) 
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13. J'aime mieux le cheval ; c'est un qua- 
druple aussi, mais il a un bien autre galbe 
que ton Sne, si gros qu'il soit. 

14. Et puis, sur un Sne, on n'a vraiment pas 
aussi bon air que sur le dos d'un cheval. 

15. Tu en jugeras pendant les vacances, 
quand je ferai admirer k maman et i toi mes 
talents d'^cuyer. 

16. Je serai tr^s content de voir Julienne, 
qui est une bonne fille pas paresseuse. 

1 7. Et Toncle Henri me promet toutes sortes 
de divertissements 4 la Chfinaie. 

18. Mes camarades Tappellent le roi des 
oncles ; chaque fois qu'il vient me voir, nous 
faisons ensemble un gala splendide. 

19. J'espferequ'on fera encore des confitures 
pendant mes vacances. J'aime tou jours beau- 
coup Tecume. 

20. Embrasse bien maman pour moi. Je 
n'oublierai rien. J'ai vu papa hien II arrivera 
k la Ch6naie ce soir. 

Je t'embrasse mille fois, ma chfere Laurence. 
Ton frfere, Roger. 
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CONVERSATION 

1 A qui Laurence 6crit-elle? A son frfire Roger. 

2 Qu'est - ce qui lui paratt D'avoir d. attendre son frdre 

long ? encore dix jours. 

3 La Ch^naie est-elle jolie Oui, tout y est vert, tout y 

au mois de juillet ? est frais. 

4 T a-t-il des fruits ? II y en a en masse. 

5 Qu^est-ce que Laurence se Elle se promet de bien cou- 

promet de faire x>endant rir et de bien s^amuser 

les vacances ? avec son frdre. 

6 Qu'est devenn P&ne de- II a beaucoup grandi et 

puis lesvacancesde No61 ? grossi. 

7 Avait-il oublid sa mat- II n'avait oubli^ ni sa mat- 



tresse? 



tresse, ni les morceaux de 

Sucre. 
Oui, elle est stlre qu'il sera 

content de re voir son 

jeune mattre. 
La nourrice de Laurence 

avec sa fille Julienne. 



8 Laurence pense-t-elle que 

r&ne se souviendra aussi 
de Roger ? 

9 Qui viendra au ch&teau 

I>our la f^te du village ? 

10 Que f eront-ils tous ensem- Une partie dans la f or^t. 

ble? 

11 Laurence sera-t-elle con- Oui, elle en sera contente et 

tente si son frdre a des fidre. 
prix? 

12 Qu'est-ce qu'elle lui re- De ne rien oublier de ses 



commande de la part de 
samSre ? 

13 Roger r6i>ond-il d. sa soeur ? 

14 Que dit-il k propos de 

ritne ? 
16 Mais partage-t-il Fenthou- 
siasme de sa soeur pour 
ce quadrupdde ? 



petites affaires. 

Oui, il lui r^pond tout de 

suite. 
Qu'il est flatty que T&ne lui 

reserve un bon accueil. 
Non, il lui pr^fdre le cheval. 
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16 Qu'est-ce qu'il veut faire II veut leur faire admirer 

admirer d. sa mdre et d. ses talents d'^cuyer. 
sa soeur ? 

17 Comment les camarades lis Tappellent le cKoi des 

de Roger appellent - ils oncles.» 
son oncle Henri ? 

18 Qu'estee que Roger aime II en aime toujours beau- 

toujours dans les confi- coup F^ume. 
tares ? 

19 Comment Roger termine- En embrassant mille f ois sa 

t-il sa lettre ? scBur. 



Le Conte du Grand -Pfere 

1. On ^tait au milieu de Thiver. Un soir d 
la veill^e Paul et Marguerite, ayant appris 
leurs le9ons, se chauffaient avec leurs parents 
auprfes d'un bon feu. 

2. II faisait froid. La bise soufflait au dehors 
et la neige couvrait la terre. 

3. — Grand-pere, dirent les enfants, raconte- 
nous une histoire. 

— Je sais bien peu d'histoires qui puissent 
vous int^resser, mes enfants. 
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4. — Un conte ! un conte ! dit la petite 
Marguerite en sautant sur les genoux du grand- 
papa ; moi j'aime beaucoup les contes. 

5. — Oui, oui, dis-nous un conte ! r^p^ta 
Paul en sautant sur Pautre genou du bon 
vieillard. 

Le grand-p^re songea un instant ; toul le 
monde ^coutait. II parla ainsi. 

I 

L'AVEUGLE ET SON ChIEN 

6. II ^tait une fois un pauvre aveugle bien 
malheureux appele Benoit. 

7. II n'avait pour demeure qu'une miserable 
cabane creusee dans les rochers, et qu'un 
fiddle compagnon pour guide : c'^tait Pistache. 

8. Pistache ^tait un beau chien noir. II avait 
le poil fris^, le nez pointu et deux yeux qui 
brillaient comme des charbons embras^s. 

9. L'infortund Benoit mendiait dans le^ 
fermes et les villages, parce qu'il ne pouvait 
pas travaillef pour gagner sa vie. 



io.Voulait-il sortir ? II appelait son ami Pista- 
che et lui attachait au collier une corde qu'il pre- 
nait en main; puis s'armant d*un baton, il partait. 

11. Le bon chien conduisait son mattre dans 
tous les chemins du pays en dvitant les orni^res, 
les ronces et tout ce qui etlt pu le blessen 

1 2. Lorsque des chevaux, des charrettes ou 
des troupeaux venaient de leur c6t4 Pistache 
dirigeait Taveugle sur le bord du chemin. 

13. Si la nuit approchait, il jappait en tirant 
fortement sur sa corde pour faire comprendre 
qu'il fallait rentrer. 

14. Si le temps paraissait orageux, il le pre- 
nait k belles dents par ses v6tements et le 
conduisait k la maison la plus proche pour le 
mettre k Tabri de la pluie. 

15. Le fidMe animal ne quittait jamais son 
maltre. II se serait fait tuer pour lui si quel- 
qu'un I'avait attaqu^. 

16. De son cdt^, Benolt aimait son chien 
par dessus tout. II le faisait coucher auprfes de 
lui et n'aurait pas mange la plus petite bou- 
ch^e sans faire la part de Pistache, 
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CONVERSATION 

1 Dans quelle saison 6taitr On 6tait au milieu de Thi- 

on ? ver. 

2 A quel moment de la C'6tait le soir, k la veill^. 

]oum6e ? 

3 Paul et Marguerite appre- lis les avaient d^jd. apprises ; 

naient-ils leurs lemons? lis se ehauffaient avec 

leurs parents auprds d^un 
bon feu. 

4 Quel temps faisait-il an II faisait un vent froid, et la 

dehors ? neige eouvrait la terre. 

5 Que demanddrent les en- Us le pridrent de leur racon- 

fants d. leur grand-pdre ? ter une histoire. 

6 An lien d'une histoire, II leur dit un eonte. 

qu'est-ce que le bon vieil- 
lard leur raconta ? 

7 Quel est le titre de ce t L'Aveugle et son Chi en. » 

conte ? 

8 Comment s'appelait Fa- II s'appelait Benolt. 

veugle ? 

9 Et son chien ? Pistache. 

10 Quelle 6tait leur demeure? Une miserable cabane cren- 

s6e dans les rochers. 

11 Faites le portrait du C^^tait un beau chien noir, 

chien. au poil fris6, au nez poin- 

tu, dont les yeux bril- 
laient comme des char- 
bons embras^s. 

12 Que faisait Benott pour II mendiait dans les fermes 

gagner sa vie ? et les villages. 

13 Pistache 6tait-il fiddle d. Qui, il ne le quittait jamais, 
^ son mattre ? il se serait fait tuer pour lui. 

14 Et Benott, aimait-il aussi II I'aimait par dessus tout ; il 

son chien ? ne mangeait pas une bou- 

ch^esansavoir fait sa part* 
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Le Conte du Grand-Pfere (Suite) 

ir 

L' Hospitality 

1. C'^tait une nuit d'automne. Le vent ^tait 
glacial, Tobscurit^ complete. 

2. La pluie tombait depuis dix joufs et 
emp6chait Taveugle d'aller mendien 

3. II ne lui restait plus qu'un morceau de 
pain dur, une bouteille de cidre et un peti de 
fromage. 

4. Le malheureux, pour ^conomiser soft 
bdis, s'dtait couch^ aussitdt apr^ son souper. 

5. II reposait, les pieds r^chauff^s par Pis- 
tache qui occupait sa place habituelle, quand 
tout cL coup le chien se Ifeve et aboie de foutes 
ses forces. 

6. L'aveugle croit entendre des cris ; il va 
vers la porte de sa cabane et Tentr'ouvre. 

7. Aussitdt le chien se pr^cipite dehors. 
'* Pistache ! ici, Pistache," crie Benolt. 
Pistaehe est sourd k la voix de son mattre* 
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8. ** Pistache ! Pistache ! viens ici ! " crie de 
nouveau Taveugle. Mais le chien s'est dloignd 

9. Inquiet, sur le seuil de sa porte, le pauvre 
Benoit ^coute. II n*entend que le torrent qui 
gronde dans les rochers et le bruit de la pluie 
glac^e qui lui cingle le visage. 

10. Quelques instants s'ecoulent, Pistache 
ne revient pas. Alors le chagrin s*empare de 
Taveugle. 

11. C'est la premiere fois que son fidMe ami 
le laisse seul ; c*est la premiere fois qu'il refuse 
de se rendre ^ son appel. 

12. L'imprudent ! par une nuit pareille, oil 
peut-il 6tre alle ? que va-t-il devenir ?. . . 

— Pistache ! Pistache ! . . . 

* 13. Cette fois un grognement bien connu 
r^pond cL la voix de Benoit. 

— Enfin, dit-il, te voil^ ! D'ou viens -tu 
done, rddeur? 

14. — Ne le grondez pas, je vous en prie, 
r^pond une voix ; il vient de me sauver la vie : 
}'allai& me noyer, il m'a retir^ du torrent qui 
m'enfralnait 
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15. — En ce cas, viens ici, mon cher Pista- 
che, que je t'embrasse. Tu es un brave chien ; 
je voudrais avoir fait ce que tu viens de faire. 

16. Puis s'adressant i Tetranger : 

— Qui que vous soyez, entrez dans la ca- 
bane de Taveugle. Je suis pauvre, mais le peu 
que j'ai je vous Toffre de bon coeur. 

17. Vous 6tes mouille, j'ai encore quelques 
fagots pour vous secher. Dieu merci ! il me 
reste encore un peu de pain et de fromage i 
vous offrir, ainsi qu'une bouteille de cidre. 

18. Le voyageur entra, mangea, but et se 
r^chauffa devant un grand feu clair. Le pauvre 
aveugle lui donna tout ce qu'il avait. 

19. II ne lui restait plus rien ; mais il dtait 
si heureux de sa bonne action qu*il ne pensait 
pas i sa misere. 

CONVERSATION 

1 Qu'est-ce qui emp^chait La pluie, qui n'avait pas 

I'aveugle de sortir depuis cess6 de toinber tout ce 
dix jours. temps-l«l. 

2 Be no It avait-il encore Non, il ne lui restait plus 

beaucoup de provisions? qu'un morceau de pain 

dur, une bouteille de cidre 
et un pea de froma^e» 
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3 Pourquoi s^6tait-il coucli6 

de bonne heure ce soir-ld. ? 

4 Le chien reposait-il aussi? 

5 Que fit-il tout d. coup ? 

6 Que fait Faveugle croyant 

entendre des oris ? 

7 Et le chien, que fait-il ? 

8 Revient-il d. Fappel de son 

mattre ? 

9 Benott Tentend-il ? 



10 Qu^est-ee qu'il craint ? 

11 Le chien revient-il seul ? 

12 Que dit le voyageur k Be- 

nott ? 

13- L'aveugleaccueillit-il bien 

le voyageur ? 
14 Le voyageur accepta-til 

rhospitalit^ de Taveugle ? 



15 Benott 6tait-il heureux de 
la bonne action quMl ac- 
complissait ? 



Pour 6conomiser son bois. 

Qui, 11 reposait aux pieds de 

son mattre. 
II se leva et se mit k aboyer 

de toutes ses forces. 
II va vers la porte de sa ca- 

bane et Tentr'ouvre. 
II se pr6cipite dehors. 
Non, il s'est 61oign6. 

Non, il n'entend que le tor- 
rent qui gronde dans les 
rochers et le bruit de la 
pluie. 

II craint qu'il ne soit arrive 
quelque chose k son chien. 

Non, il y a un voyageur 
avec lui. 

II lui dit : € Ne grondez pas 
votre chien ; il vient de 
me sauver la vie.» 

Oui, il lui offrit de bon coeur 
le peu qu'il poss^dait. 

Oui, il mangea et but, et se 
r^chaufEa devant le grand 
feu clair que Benott allu- 
ma. 

II en 6tait si heureux qu'il 
ne pensait plus d. sa mi- 
sdre. 
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Le Conte du Grand-Pfere (Suitt\ 

III 

L'^TRANGER 

1. Lorsqiie le jour parut, Taveugle et son hdte 
^talent encore prfes du feu a causer ensemble. 

2. Le vent s'etait apais^ la pluie ne tombait 
plus. Le soleil se montrait dans le ciel pur. 

3. Aprfes un instant de silence, T^tranger dit 
k Taveugle d'une voix forte, mals douce : 

4« — Benolt, vous 6tes bon, vous 6tes g6n6' 
reux. Je vous apporte votre recompense : 
regardez-moi ! 

5. A ces mots, les yeux de Taveugle s'entr'ou- 
vrent. II voit devant lui un beau genie, debout, 
tenant une baguette d'or i la main droite, 

6. Et dont la main gauche est appuy^e sur 
la t6te de Pistache. 

— Regarde2: encore, dit le g^nie d'une voix 
retentissante. 

7. En m6me temps, il frappe de sa baguette 
le collier de Pistache et urie multitude d ou- 
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yriers divis^s en sept gxoupes apparais^ent 
devant la cabane. 

.8. Tous tenaient d*une main la rijg^le, 
\iquerre et le commas. 

9. Dans le premier groupe ^taient les ma" 
fonSf qui avaient leurs outils : le niveau^ le Jil 
hplomby le marteau^ la truelle et \auge. 

10. Dans le second groupe ^taient les char- 
pentiers qui avaient la cognde, la tartire et la scie. 

11. Dans le troisifeme groupe, les couvreurs^ 
qui avaient un marteau tranchant d'un bout et 
pointu de Tautre. 

J 2. Dans le quatrifeme groupe les menuu 
siers^ qui avaient la scte^ le raboi et le ciseau. 

13. Dans le cinqui^me groupe, les serru- 
Tiers qui avaient le marteau^ \itau et la lim^. 

14* Dans le sixi^me groupe, les pldtriers^ 
qui avaient la truelle et \auge. 

15. Dans le septifeme groupe, \es petntreSy 
qui avaient di^spinceaux et des brasses. 

16. Le g^nie frappa de nouveau le collier 
de Pistache de sa baguette, et les magons 
construisirent des murs et se retirferent. 
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17. II donna un autre coup de baguette, et 
les charpentiers accoururent qui placferent de 
grandes poutres dans les murs et posferent une 
charpente en haut ; aussitdt aprfes ils se reti- 
rferent comme les premiers. 

18. Un nouveau coup de baguette sur le 
collier fit accourir les couvreurs, qui grim- 
pferent sur la charpente et la couvrirent de 
tuiles, d*ardoises et de zinc. 

19. Le genie frappa encore plusieurs fois de 
sa baguette merveilleuse, et Ton vit arriver 
successivement : 

20. Les menuisiers qui placferent les esca- 
liers, les planchers, les portes et les fendtres ; 

21. Les serruriers qui posferent les ferrures, 
les verrous, les rampes et les serrures ; 

22. Les plcLtriers qui recouvrirent les murs 
et les plafonds d*un enduit de pl^tre ; 

23. Enfin les peintres tapissferent les murs et 
mirent de la peinture ou cela etait n^cessaire. 

24. Alors Benoit, saisi d*admiration, se trouva 
en presence d'un palais splendide. Le g^nie 
lui dit : 
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25. — Benoit, cette demeure vous appartient 
avec toutes ses d^pendances. Jouissez-en ! 

26. Tous ces biens vous sont donnas 
parce que vous savez supporter la souffrance 
et que votre coeur est bon pour ceux qui 
souffrent ! 

27. Dfes qu*il eut prononce ces mots, le g^nie 
disparut. 

CONVERSATION 



1 L'aveugle et son h6te cau- 

sdrent-ils longtemps ? 

2 Pleuvait-il encore le len- 

demain matin ? 

3 Que dit T^tranger & Ta- 

veugle ? 



4 L'aveugle avait-il recou- 

vr6 la vue ? 

5 Que vit-il devant lui ? 



6 Qu'est-ce qui apparatt 

quand le g^nie frappe de 
sa baguette le collier de 
Pistache ? 

7 En combien de groupes 

6taient-ils divis^s ? 



Qui, ils causdrent toute la 

nuitr 
Non, 11 faisait du soleil. 

II lui dit : € Vous 6te8 bon et 
g^n^reux, je vous apporte 
votre recompense : Regar- 
dez-moi ! » 

Qui, il voyait. 

II vit un beau g^nie qui te- 
nait une baguette d'or & 
la main droite. 

Une multitude d'ouvriers 
apparaissent. 



lis etaient divis^ en sept 
groupes. 
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8 jQaels ^taient ces sept C^4taient des maQons, des 

groapes d^ouvriers ? charpentiers, des coa- 

yreur^y des inenuisiers, d^ 
semiriers, des pldtriers et 
des peintres. 

9 Qaels^taient les outils des Le niveau, le fil d. plomb, le 
masons ? marteau, la traelle et 

Fauge. 

10 Et ceuz des charpentiers? La cogn^, la taridre, la scie. 

11 £t ceuz des couvreurs ? La rdgle et un marteau tran- 

chant d^un bout et pointu 
de Tautre. 

12 Nommez les outils des me- La scie, le rabot et le eiseau. 

nuisiers. 

13 Nommez ceuz des serru- Le marteau, T^tau et la 

riers. lime. 

14 Quels sont les outils des La truelle et Tauge. 

pl&triers ? 

15 Et ceux des peintres ? Des pinceauz et des brosses. 

16 Que font les masons ? lis construisent les murs de 

la maison. 

17 Que font ensuite les char- lis placent de grandes pou- 

pentiers ? tres dans les murs et 

posent une charpente en 
haut. 

18 Et les couvreurs ? lis grimpent sur la char- 

pente et la couvrent de 
tuiles, d^ardoises et de 
zinc. 

19 Que font les menuisiers et Les menuisiers placent les 

les serruriers ? escaliers, les planchers, les 

portes et les fen^tres, et 
les serruriers i>osent les 
f errures, les rampes et les 
serrures. 
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20 £t les pl&triers ? lis recoavrent de pidtre lea 

murs et les plafonds. 

21 Quel est Fouvrage des lis mettent de la peinture 

peintres ? oCl cela est n^cessaire. 

22 Qa^aperQoit Benolt quand II a devant les yeoz un pa- 

tous ees oavriers ont lais splendide. 
achev6 leur travail ? 

23 Qae loi dit le g^nie ? c Benott, cette demeure voas 

appartlent avec toutes ses 



d^pendances. 
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Le Conte du Grand-Pfere (Suite etfin) 

IV 
La Recompense 

1. Tout occup^ i regarder son palais, Benolt 
ne s'^tait pas apergu que ses haillons avaient 
fait place ci de riches v^tements. 

2. A chaque pas, ^ chaque regard, il d^cou- 
vrait de nouvelles merveilles. 

3. En rentrant chez lui de nombreux servi- 
teurs se rang^rent sur son passage et salu^rent 
respectueusement Monsieur Benoit. 

4. II parcourut sa demeure de la cave au 
grenier, Le$ caves dtaient remplies de ton- 
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neaux de vins fins en bouteOles et de liqueurs 



5. Au rez-de<faaussee» Q visita la cuisine, oil 
les cuisiniers et les cuisinieres preparaient le 



6. II y avait des mets de toutes sortes qui 
cuisaient : des viandes de boucherie, du gibier, 
du poisson, des legumes, etc 

7. Dans la salle a manger, le convert ^tait 
deji mis. La vaisselle etait d'or et d'argent. 
La table etait presque couverte de fleurs, de 
fruits, de giteaux de toute espfece. 

8. Plusieurs salons magnifiques ^taient gar- 
nis de rideaux et de tapis, meubles de canapes, 
de fauteuils, de pianos, et decor^s de tableaux 
de grand prix. 

9. Au premier ^tage ^taient de nombreuses 
chambres k coucher, dans lesquelles on voyait 
des lits richement garnis. 

10. Les appartements etaient si nombreux 
que Benolt craignit de s'y egarer. 

11. Jusque dans les greniers il trouva tout 
ce qu'il est possible de desirer : c'^taient des 
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grains en abondance, des legumes, des fruits, 
des provisions de toutes sortes. 

12. Comme il se trouvait au second ^tage, 
Benolt voulut voir au dehors; il ouvrit una 
grande porta at sa trouva sur un balcon d'oi 
ses regards pouvaient s'^tendre au loin. 

13. II avait devant lui un paysaga ravissant 
La del ^tait plein de lumifere. Loin, bien loin, 
s'^tendait une grande forfit qui antourait sas 
propri^t&. 

14. Plus pr^s, la sol sa creusait pour former 
una valine charmanta. Au milieu da catte 
valMa sa d^roulait, comma un ruban bleu, una 
jolia rivifera bord^e de peupliers at de saules. 

15. Da chaque c6t^ de la rivifera, il y avait 
da vartas prairies oil paissaient da nombraux 
troupaaux. 

16. Prfes des prairies ^taient das champs at 
das vergers. Plus haut s'^tendaient des coteaux 
plant^s de vignes qui recevaient toute la cha- 
leur du solail. 

1 7. Plus prfes encore ^taient des jardins rem- 
plis da legumes ou bien tapiss^s da fleurs at 
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de verdure, dans lesquels travaillaient des jar- 
diniers. 

1 8. Les uns ratissaient les allees, les autre 
taillaient les arbustes ; d'autres encore arro- 
saient les legumes et les fleurs. 

19. Les palefreniers soignaient les chevaux 
dans la cour et dans les ^curies. 

20. De toutes parts les serviteurs et les ser- 
vantes, les ouvriers et les ouvriferes travaillaient 
pour leur maitre bien aime, pour Monsieur 
Benoit dont les richesses dtaient immenses. 

21. Au milieu de ces splendeurs, Benoit 
songea tout a coup ^ Pistache, son fidfele ami. 

22. Comme il I'aimait plus que tous les 
tr^sors du monde, il craignit qu'il ne fClt disparu 
avec le genie. 

23. II le chercha du regard et vit sous ses 
pieds une petite niche dans laquelle son cher 
compagnon dormait paisiblement. 

24. — Mon brave et fidfele ami; dit-il, tu es 
Ik pour partager mon bonheur. ; Je suis 
heureux. 
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CONVERSATION 



1 Benolt avait-il toujours 

ses yieux habits ? 

2 Que yit-il en entrant chez 

ltd? 

S Que faisait-on & la cui- 
sme? 

4 Que remarqua Benott 

dans la salle d. manger ? 

5 En quoi 6tait la vaisselle? 

6 Qa'y avait-il sur la table? 

7 Les salons 6taient-ils bien 

meubl^s ? 

8 Les appartements 6taient- 

ils nombreux ? 

9 Qu'est-ce qu'il y avait 

daus les greniers ? 

10 Qu'est-ce que Benoit vit 

du baleon, au second 
6tage? 

11 Qn'est-ce qui se d^roulait 

dans la vall^ ? 

12 Oil paissaient les trou- 

peaux ? 

13 Be quoi les coteaux 

^taient-ils plants ? 



Non, ils 6taient remplac^ 

par de riches y^tements. 
II vit de iiombreux servi- 

teurs qui le saluaient aveo 

respect. 
Des cuisiniers et des cuisi- 

nidres pr4paraient le re- 
pas. 
II remarqua que le couveit 

4tait d^jd. mis. 
Elle 6tait d^or et d^argent. 
Des flenrs, des fruits, des 

g&teaux de toute espdce. 
Qui, ils ^taient magnifique- 

ment meubl6s et d6cor68 

de tableaux de grand priz* 
lis 6taient si nombreux que 

Benoit craignit de s^y 6ga- 

rer. 
11 y avait des provisions de 

toutes sortes. 
11 vit un pay sage ravissant 

et, au loin, une grande 

f or§t qui entourait ses pro* 

pri6t6s. 
Une jolie rivifire bord^ de 

peu pliers et de saules. 
Dans de vastes prairies, de 

chaque c6t6 de la rividre. 
lis 6taient plants de vignea^ 
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SECONDE PARTIE 



RECITATION 



I 
Le Papillon et I'Abeille 

S'il fait beau temps, 
Disait un papillon volage, 

S*il fait beau temps, 
J'irai folitrer dans les champs. 
Et moi, lui dit Tabeille sage, 
Je me mettrai h mon ouvrage 

S41 fait beau temps. 



n 

Au dair de la lune, 
Mon ami Pierrot, 
Prfete-moi ta plume 
Pour ^crire un mot. 
Ma chandelle est morte, 
Je n'ai plus de feu, 
Ouvre-moi ta porte 
Pour r amour de Dieu, 
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An dair de la lone, 
Pierrot r^pondit : 
Je n'ai pas de plume, 
Je suis dans mon lit. 
Va chez la voisine, 
Je crois qu'elle y est, 
Car dans sa cuisine 
On bat le briquet. 



Notre Pere des cieux, Pere de tout le monde, 
De vos petits enfants, c'est vous qui prenez soin ; 
Mais ^ tant de bont& vous voulez qu'on r^ponde, 
Et qu*on demande aussi dans une foi profonde 
Les choses dont on a besoin. 

Vous m'avez tout donnd, la vie et la lumifere, 
Le bl6 qui fait le pain, les fleurs qu'on aime ^ voir, 
Et mon p^re et ma m^re et ma famille entire ; 
Moi je n'ai rien pour vous, mon Dieu, que la prifere 
Que je vous dis matin et soir. 

Notre P^re des cieux, b^nissez ma jeunesse. 
Pour mes parents, pour moi je vous prie ^ genoux ; 
Afin qu'ils soient heureux donnez-moi la sagesse, 
Et puissent leurs enfants les contenter sans cesse 
Pour 6tre aim^s d'eux et de vous. 
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IV 

Le Chat, la Vieille Souris 
et la Jeune 

LkChat 
Approche ton minois charmant, 
Viens, mon ange, que je te baise. 
Ah ! que je t'aime tendrement ! 
Que puis-je t*offrir qui te plaise? 

lyA ViKii<i*B Souris 
Fuis, mon enfant, fuis ce trompeur, 
Echappe aux pifeges qu41 sait tendre ! 

La Jeunk Souris 
Maman, il ne me fait pas peur ; 
Son ceil est doux, sa voix est tendre... 

lyK Chat 
Viens goAter ce sucre et ces noix, 
Gages de mon amour extreme. 

lyA ViKii*i<K Souris 
Fuis, te dis-je encore une fois ! 

La Jsunb Souris 
Et pourquoi fuir? Voyez, il m'aime ! 

lyK Chat 
Viens, rien ne doit t'intimider ; 
D*un tendre ami que peux-tu craindre? 
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La Viehxb Socsjs 



Lli^pocnbe ! cwiiinr il sat febidre ! 

La Jbtxb Socus 
HSas! iq[iiGi me decider? 

La Vtktt jji SocMS 
Qnedis-ta?... Tremhle, malheiirense. 
Si vers lid tn £us mi senl pas ! 

LkCbat 
T<aissp dire oette groiideiisey 
Hon amom', et viens dans mes bias. 

La Jbunb Sodkis 
M'y voiliL !... Dietix ! je stiis perdue !. 
O le monstreL.. 6 la trahisoii !... 
Ah ! je sens sa griflFe... il me ttie... 
Ah ! maman, voas aviez raiscm... 



\ 



Le Grillon 

Un pauvre petit grillon, 
Cach6 dans Therbe fleurie, 
Regardait un papillon 
Voltigeant dans la prairie. 

L'itisecte ail6 brillait des plus vives couleurs : 
L'azur, la pourpre et Tor ^clataient sur son aile. 
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Jeune, beau, petit-maitre, il court de fleurs en fleurs, 

Prenant et quittant les plus belles. 
€ Ah ! disait le grillon, que son sort et le mien 

Sont diff^rents. Dame Nature 

Pour lui fit tout, et pour moi, rien. 
Je n'ai point de talent, encore moins de figure, 
Nul ne prend garde i moi, Ton m'ignore ici-bas, 

Autant vaudrait n'exister pas.> 

Comme il parlait, dans la prairie 

Arrive une troupe d'enfants. 

Aussit6t les voili courants 
Apr^ ce papillon dont ils ont tons envie. 
Chapeaux, mouchoirs, bonnets servent ^ Tattraper ; 
I/'insecte vainement cherche ^ leur ^chapper, 

II devient bient6t leur conquSte. 
I/*un le saisit par I'aile, un autre par le corps, 
Un troisi^me survient et le prend par la tfete. 

II ne fallait pas tant d' efforts 

Pour d&hirer la pauvre bSte. 
€ Oh ! oh ! dit le grillon, je ne suis plus fdch^ ; 
II en co6te trop cher pour briller dans le monde. 
Combien je vais aimer ma retraite profonde ! 

Pour vivre heureux, vivons cach6.> 
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VI 

Le Nid de Fauvette 

Je le tiens, ce nid de fauvette, 
lis sont deux, trois, quatre petits ; 
Depuis si longtemps je vous guette, 
Pauvres oiseaux, vous voili pris. 

Criez, sifflez, petits rebelles, 
D6battez-vous... oh ! c^est en vain : 
Vous n'avez pas encore d^ailes, 
Comment vous sauver de ma main ? 

Mais quoi ! n'entends-je pas leur m^re 
Qui pousse des cris douloureux ? 
Oui, je le vois, oui, c'est leur pfere 
Qui vient voltiger autour d'eux. 

Et je serais assez barbare 
Pour vous arracher vos enf ants ! 
Non, non ! que rien ne vous s^pare, 
Non, les void... je vous les rends. 
Apprenez-leur dans le bocage 
A voltiger aupr&s de vous, 
Qu'ils entendent votre ramage 
Pour former des sons aussi doux. 

£t moi, dans la saison prochaine, 
Je reviendrai dans ces vallons 
Dormir quelquefois sous un chfene 
Au bruit de leurs douces chansoiid» 
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vn 

Le Pinson et la Pie 

Apprends-moi done une chanson, 
Demandait la bavarde pie 
A Tagr^able et gai pinson 
Qui chantait au printemps sur rapine fleurie. 

— Allez, vous vous moquez, ma mie ! 
A gens de votre esp^ce, ah ! je gagerais bien, 

Que jamais on n^apprendra rien I 

— Eh quoi ! la raison, je te prie? 

— Mais c'est que pour s'instruire et savoir bien 

II faudrait savoir 6couter, [chanter, 

Et babillard n'6couta de sa vie. 



vin 

La Guenon, le Singe et la Noix 

Une jeune guenon cueillit 
Une noix dans sa coque verte ; 

Elle y porte la dent, fait la grimace... t Ah ! certe, 
Dit-elle, ma mfere mentit 

Quand elle m'assura que les noix ^taient bonnes ; 

Puis croyez aux discours de ces vieilles personnes 

Qui trompent la jeunesse. Au diable soit le fruit 1 1^ 



^6 klsfoRlETTES Ef PoksltS 

Elle jette la noix ; tin singe la ramasse, 
Vite entre deux cailloux la casse, 
I^'dpluche, la mange et ltd dit : 
€ Voire m^re eut raison, ma mie, 

I^es noix«ont fort bon goiit, mais il faut les ouvrir. 
Souvenez-votis que dans la vie 

Sans tin peu de travail on n'a point de plaisir. > 




Le Moineau et la Colombe 

L^ MoiKKAU 

Comment se fait-il done, ma soeur, 
Que Ton t'aime, qu*on me rejette, 
Que Pon t'accueille avec douceur, 
Qu'avec humeur on me maltraite? 
Cependant je suis plus adroit ; 
Je puis par mainte gentillesse 
Charmer le maitre et la mattresse ; 
J'ai cent fois plus d' esprit que toi. 

La Coi^omb^ 

C'est, mon frfere, qu*on vous accuse 
D*6tre un gourmand, d^fetre un voleur ; 
Vous prenez ce qu^on vous refuse, 
Moi, ce qu*on m'ofifre de bon coeur. 
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Vous avez plus d' esprit, mon frftre, 
Plus d'adresse, plus de savoir ; 
Mais, lorsqu'on Temploie ^ mal faire, 
n vaudrait mieux n'en point avoir. 



X 

L'Anon 



€ Oh ! quand je serai grand, que je ni'an?userai ! 
Quel plaisir d'etre libre et d'agir ^ sa tfete ! 

J'irai, je viendrai, je courrai, 
Je veux voir du pays et je voyagerai ; 

Tous mes jours seront jours de fSte. 
Au lieu de rester li, tristement attach^ 
Et r^uit ^ brouter dans cette 6troite sphfere, 

Ainsi que mon pfere et ma mfere, 

J'irai fiferement au marcli6 
Mes paniers sur mon dos, agitant ma sonnette ; 
Chacun m'admirera. — Voyez-vous, dira-t-on, 

Comme il a Toreille bien faite ! 
Quel jarret ferme et quel air de raison ! 
C'est line creature en v6rit6 parfaite : 
Le voil^ maintenant 4ne et non plus dnon !.,• 
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Quel bonheur d*6tre grand ! Tout devient jouissance ; 
On est quelqu'un, on peut hausser le ton, 

Ce qu'on dit a de T importance 
Et Ton n^est plus traits comme un petit gargon. > 

Ainsi dans dans sa pauvre cervelle 

Raisonnait un jeune grison 

Tout en broutant Therbe nouvelle. 

II 

Le jour qu41 d^sirait & la fin arriva. 

II devint grand, mais il trouva 

Qu*il n'avait pas bien fait son compte 
I/)rsqu*il sentit les paniers sur son dos. 
€ Oh ! oh ! dit-il, void de lourds fardeaux ; 
Mon allure avec eux ne sera pas trop prompte. > 

A peine achevait-il ce mot 
Qu*un coup de fouet le force ^ partir au grand trot. 

La chose lui parut fort dure. 
II vit bien qu'il fallait renoncer ^ Tespoir 
De n'agir qu'i son gr^ du matin jusqu'au soir, 

De se complaire en son allure 
Et de dire t je veux ! > i toute la nature. 
€ Grands, petits, pensa-t-il, ont chacun leur devoir, 

J*en ai dout6 dans mon enfance, 

Mais je vois trop que tout de bon 
Le courage et la patience 
Sont utiles ^ T^e encore plus qu'^ T&non.^ 



SECOND E PARTIE S9 



L'Enfant et le Serin 

Un enfant qui, toujours volage, 
Malgr6 les soins constants d'un maitre habile et sage 

En deux ans n'avait rien appris, 
Kntendait un serin qui, perch^ sur sa cage, 
Sifflait parfaitement uu air des plus jolis. 
Surpris, ^merveill6 de ce charmant ramage : 
€ Je savais, dit T enfant, qu*un serin chantait bien, 
Mais j'ignorais qu'il p6t fetre musicien. 
Comment, ajouta-t-il, as-tu done fait pour I'fetre? 
— Comment j'ai fait? r^pondit le serin, 
J*ai profits des lemons de mon maitre ; 
Et lorsqu'il me sifflait, le soir et le matin, 
J'oubliais tout le reste et j'^tais tout oreille. 

C*est i force de T^couter 
Que j*ai en quelques mois appris i Timiter ; 
C'est pourquoi Ton dit que je siffle ^ merveille. 

Mais il ne depend que de toi 

D'etre ^ ton tour habile ; 

II ne faut qu*6tre, comme moi, 
A ce que Ton t'enseigne attentif et docile. > 



1 

i 
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Le Renard et le Bouc 

Capitaine Renard allait de compagnie 
Avec son ami Bouc, des plus haut encomds. 
Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez ; 
I<' autre 6tait passe maitre en fait de tromperie. 

I^a soif les obligea de descendre en un puits. 

Li, chacun d'eux se d6saltfere. 
AprSs qu'abondamment tons deux en eurent pris, 
Le Renard dit au Bouc : « Que f erons-nous, compare ? 
Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d4ci. 
I^ve tes pieds en Tair et tes comes aussi : 
Mets-les contre le mur ; le long de ton 6cliine 

Je grimperai premi&rement ; 

Puis, sur tes comes m*61evant, 

A Taide de cette machine 

De ce lieu-ci je sortirai, 

Aprfes quoi je t*en tirerai. 
— Par ma barbe ! dit T autre, il est bon, et je loue 

Les gens bien senses comme toi ; 

Je n'aurais jamais, quant i moi, 

Trouv^ ce secret, je Tavoue. > 

Le Renard sort du puits, laisse son compagnon, 
Et vous lui fait un beau sermon 
Pour Texhorter i patience : 
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€ Si le del t*e6t, dit-il, donn^ par excellence 
Autant de jugement que de barbe au menton, 

Tu n'aurais pas ^ la l^g&re 
Descendu dans ce puits. Or, adieu, j*en suis hors. 
T&che de t'en tirer, et fais tons tes efforts, 

Car pour moi j'ai certaine affaire 
Qui ne me permet pas d'arrSter en chemin.J 
En toute chose il faut consid^rer la fin. 



Monsieur Printemps 

Monsieur Printemps est un vieil homme, 
Toujours pimpant, frais et dispos, 
Qui porte un bel habit vert-pomme 
Et qui n*est jamais en repos. 

II met le nez i la fenStre 

I/)rsque revient le mois d^avril, 

Et dit tout haut : <r Quel temps f ait-il ? 

Voili le moment de paraitre.> 

Monsieur Printemps, Monsieur Printemps, 
Revenez-nous, et pour longtemps. 

Voici Monsieur Printemps qui bouge. 
Qu41 est gai ! qu'il a I'air ouvert ! 
Que son gilet de velours rouge 
Va bien avec son habit vert ! 
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Ses mafns soot pleines de fieorettes 
Qn'il accroche i tons les haHkrs ; 
II a de blanches pSqnerettes 
An lien de cloas i ses sooliers. 

Monsieur Printemps, Monsieur Printemps, 
Restez chez nous encor longtemps. 



XIV 

Le Corbeau et le Renard 

Mattre Corbeau, sur un arbre perch^, 
Tenait en son bee un fromage. 

Mattre Renard, par Todeur all6ch6, 
lyui tint ^ peu pr^ ce langage : 

€ H6 ! bonjour, monsieur du Corbeau, 
Que vous 6tes joli ! que vous me semblez beau ! 
Sans mentir, si votre ramage 
Se rapporte i votre plumage, 
Vous 6tes le ph^nix des h6tes de ces bois. > 

A ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie, 

Et pour montrer sa belle voix 
II ouvre un large bee, laisse tomber sa proie. 

Le Renard s*en saisit, 
/ Et dit ; 



V 
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€ Mon bon monsieur, 
Apprenez que tout flatteur 
Vit au d^pens de celui qui r&x)ute. 
Cette le^on vaut bien un fromage, sans doute. > 
Le Renard honteux et confus 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne I'y prendtait plus. 



Le Loup et rAgneau 

Un agneau se d&alt6rait 
Dans le courant d*une onde pure ; 
Un loup survient ^ jeun qui cherchait aventure, 

Et que la faim en ces lieux attirait. 
— Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? 
Dit cet animal plein de rage ; 
Tu seras clidti6 de ta t6m6rit6. 

— Sire, r6pond T agneau, que Votre Majesty 

Ne se mette pas en colore, 
Mais plut&t qu*elle consid&re 
Que je me vas d6salt6rant 

Dans le courant 
Plus de vingt pas au-dessous d*elle, 
Et que, par cons6quent, en aucune fa9on 
Je ne puis troubler sa boisson. 

— Tu la troubles, reprit cette b^te cruelle ; 
Et je sais que de moi tu m6dis Tan pass^. 
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— Comment raurais-je fait si je n'etais pas n^, 

Reprit Tagneau, je tette encore ma mfere. 
— Si ce n'est toi, c'est done ton frfere, 

— Je n'en ai point. — C*est done qnelqu'un des tiens, 

Car vons ne m'epargnez gnere, 

Vous, vos bergers et vos chiens. 
On me Ta dit, il faut que je me venge. > 

L^-dessus, au fond des forfets, 
Le lonp Temporte et pnis le mange 

Sans autre forme de proces. 




Le Cochet, le Chat et le Souriceau 

Un souriceau tout jeune et qui n'avait rien vu 
Fut presque pris au d^pourvu. 

Void comme il conta Taventure ^ sa m&re : 

€ J'avais franchi les monts qui boment cet Etat, 
Et trottais comme un jeune rat 
Qui cherche i se donner carri&re, 

I/)rsque deux animaux m'ont arrSte les yeux : 
L*un doux, b6nin et gracieux, 

Et r autre turbulent et plein d4nqui6tude ; 
II a la voix per^ante et rude, 
Sur la tfete un morceau de chair, 

Une sorte de bras dont il s'^lfeve en Tiar 



SECOND E PAR TIE 95 

Comme pour prendre sa vol^ ; 
I^a queue en panache 6tal^e. > 

Or c'^tait un cochet dont notre souriceau 

Fit ii sa nifere le tableau 
Comme d*un animal venu de TAm^rique. 

€ II se battait, dit-il, les flancs avec ses bras, 

Faisait tel bruit et tel fracas 
Que moi qui, grdce aux dieux ! de courage me pique, 

En ai pris la fuite de peur, 

Le maudissant de trfes bon coeur. 

Sans lui j'aurais fait connaissance 
Avec cet animal qui m'a sembl6 si doux. 

II est velout6 comme nous, 
Marquet^, longue queue, une humble contenance, 
Un modeste regard, et pourtant I'oeil luisant. 

Je le crois fort sympathisant 
Avec messieurs les rats, car il a les oreilles 

En figure aux n6tres pareilles. 
Je Tallais aborder quand d*un son plein d'6clat 

L' autre m*a fait prendre la fuite. 

— Mon fils, dit la souris, ce doucet est un chat 
Qui, sous son minois hypocrite, 
Contre toute ta parent^ 
D'un mauvais vouloir est port^ ! 
L' autre animal, tout au contraire, 
Bien 61oign6 de nous mal faire, 
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Servira quelque jour peut-^tre k nos repas. 

Quant au chat, c*est sar nous qu'il fonde sa cuisine. 
Garde-toi, tant que tu vivras, 
De juger les gens sur la mine. > 




xvn 

Athalie 

(trag£die) 

Le petit Joas^ (levi secrHemcnt dans le temple de JSru- 
salem, est interrogi par la reine Athalie, 

Athaue 
Comment vous nommez-vous? 

JOAS 

J'ai nom ^acin. 

Athatjk 
Voire pfere ? 

JOAS 

Je suis, dit-on, un orphelin 
Entre les bras de Dieu jet6 d^ ma naissance, 
Et qui de mes parents n*eus jamais connaissance. 

Athai<ie 
Vous 6tes sans parents ? 

JOAS 

lis m^ont abandonn6 
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Athaxi^ 
Comment ? et depuis quand ? 

JOAS 

Depuis que je suis 11^. 

Athaue 
Ne sait-on pas au moins quel pays est le v6tre ? 

JOAS 

Ce temple est mon pays ; je u'en connais point d' autre. 

Athaus 
O^ dit-on que le sort vous a fait rencontrer ? 

Joas 
Parmi des loups cruels prets ^ me d^vorer. 

Athaue 
Qui vous mit dans ce temple ? 

Joas 

Une femme inconnue 
Qui ne dit point son nom et qu'on n*a point revue. 

Athai^ie 
Mais de vos premiers ans quelles mains ont pris soin ? 

Joas 
Dieu laissa-t-il jamais ses enfans au besoin? 
Aux petits des oiseaux il donne la pdture, 
Et sa bont6 s*6tend sur toute la nature. 
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assise, sitting. 
Jardin, garden, 
gentil, nice. 



s'6tant ourerts, having hat- 
ched, 
r^chaiiffait, warmed, 
ailts, wings. 



recneilli, gathered. 

marraine, godmother. 

il DUsait chaud, it was warm. 

printemps, Spring. 

tont k coup, all at once. 

bnxit, noise. 

plntdt, rather. 

tnyaa, pipe. 

iNtttement, shaking. 



pr^s de, near, 
queue, tail, 
griffe, daw. 

II 

pendant que» while. 
c'est-jl-dire» that is to say. 
Jusqu'au bord, to the edge, 
ensemble, together. 

Ill 

doivent etre, must be. 
renvoyer, to send back, 
assez, enough, 
crois^e, window, 
s'envoler, to fly away. 
dormir, to sleep, 
s'abriter, to shelter one's 

self. 
se souvint, remembered. 
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nich6e, brood. 

toute la journ^e, all day. 

fer, iron. 

s'ennuyait, was wearied. 

miaulant, mewing. 

quelque chose, something. 
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le haut, the top. 

menton, chin. 

manche, handle. 

archet, bow. 

en haut, en bas, up, down. 

paraissait, seemed. 



six heures et demie, halt 

past six. 
oreiller, pillow, 
lemons, lessons, 
sautent, jump. 



k la folie, very much, 
fauvette, linnet, 
courb^, bent. 
done, then, 
osier, water-willow. 



verre, glass, 
gjotte, den, cave, 
les gens, the people, 
s'en emparer, take hold of 
them. 



IV 

savait, knew. 

s'inqui^tait, was worried. 

niche, kennel. 

en dehors, outside. 

alors, then. 

au milieu de, in the middle of. 

V 

adroit ement, skilfully, 
affreuse, frightful, 
grincer, to grind, 
ronfler, to snore, 
grogner, to grunt, 
hurler, to howl, 
d^chirait, tore. 

VI 

d^s, from. 

la veille, the day before, 
le lendemain, the day after, 
penaud, abashed, 
plusieurs, several. 

VII 

chenille, caterpillar, 
limace, slug snail, 
e scar got, snail, 
arrosoir, watering-pot. 
lisses, glossy. 

VIII 

marteau, hammer, 
creuser, to dig. 
tout de suite, at once, 
deviner, to guess, 
riant, laughing. 
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io\ 



IX 



m*enors^eillir, to get proud, 
debout, standing, 
r^ussir, to succeed. 



assistants, by-standers. 
soucoupe, saucer, 
s'^cri^rent, exclaimed. 



papillon, butterfly. 

8*en saisir, to take hold of it. 

fuite, flight. 

ch^vrefenille, honeysuckle. 

^closet, open. 

dentel6, jagged. 

velont^y velvety. 



X 

6maill6, enameled, 
quoique, although, 
repli^es, folded, 
lassait, tired, 
craignity feared, 
poussi^re, dust, 
lambeauz, pieces. 



6trennes, new year's gifts, 
fantaisie, fancy, 
atteignity reached. 



XI 



attel6e de, drawn by. 
fris^, curled, 
derri^re, behind. 



gare, railway station. 
c'est dommage, it is a pity, 
gazon, grass, 
irons, shall go. 
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sable, sand, 
cueillir, to gather, 
laides, ugly. 
6carie, stable. 
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Je sonhaite, I wish. 

trainera, will draw. 

V€t€ prochain, next Summer. 

coudsy sew. 

ponp^e, doll. 

nn cottfti at school. 



sapin, fir tree, 
reve, dream, 
patinage, skating, 
bavarde, talkative. 
6tang, pond, 
^paisse, thick* 



f "\ ^ 






nehiL n*,- ^ 



rjfcv* 



il me tarde, I I-oc^ tj^ 
tn deTxeoaes^ sboc:I>f Se- 
cern** 
▼oadnuent. w>Gl>f vish. 
dATaiiUL£«« more. 



szrtozt, abavvalL 

ftisAxite, loving. 

presqne, almost. 

je ae soigne, I nurse myseH 

as-dehors, oatside. 

d*atllears, 
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parait, seems. 

4ne, ass. 

une partie, an excursioa. 

fi^re, proud. 

affaires, belongings, 

accueil, welcome. 



galbe, port, 
^nrer, rider, 
gala, feast, 
^cmxce, skim, 
poltronne, coward, 
confitures, sweetmeats. 



XM 



k la veill^e, evening reunion. 

bise, north wind. 

conte, tale. 

vieillard, old man. 

poll, hair. 

charbons, coals. 

mendiait, begged. 



collier, collar. 

omi^es, holes. 

ronces, briars. 

charrette, cart. 

k belles dents, with his teeth. 

de son cdt6, on his side. 

bouch^, mouthful. 
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glacial, icy. 
aboie, barks, 
sourd, deaf, 
seuil, threshold, 
gle, cuts. 



8'6coulent, elapse, 
rddeur, rover, 
mouill^, wet. 
voyageur, traveler. 
I^onne actloa, good actioot 
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parut, appeared. 
Taveugle, the blind man. 
bote, guest, 
baguette, wand. 
6querre, square, 
niveau, level, 
truelle, trowel, 
auge, trough, 
cognac, hatchet, 
tari^re, auger, 
scie, saw. 

couvreur, tiler, slater, 
trancbant, cutting, 
menuisier, joiner. 
rabot, scraper, 
ciseau, chisel, 
serrurier, locksmith, 
^tau, vice (smith's). 



lime, file, 
platrier, plasterer, 
pinceau, pencil, brush, 
mur, wall, 
pout re, beam, 
cbarpente, timber-work, 
tuiles, tiles, 
ardoises, slates, 
escalier, staircase, 
plancber, floor, 
ferrure, iron work, 
verrou, bolt, 
rampe, banister, 
cnduit, coat (wall), 
plafond, ceiling, 
d^pendances, dependency, 
appartient, belongs, 
d^s que^ as soon as. 



XIX 



baillons, rags, 
vetements, clothes, 
cave, cellar, 
grenier, attic, 
rez-de-cbauss^e, ground- 

fljor. 
cuisine, kitchen, 
mets, dishes. 
boucberie, butcher shop, 
gibier, game. 

salle ^ manger, dining-room, 
vaisselle, table utensils, 
rideaux, curtains, 
meubl^s, furnished. 
fJEiuteuil, armchair. 
d^cor^; adorned, 



tableau, painting, 
chambre a coucher, sleeping- 
room, 
craignit, feared, 
paysage, view, landscape, 
peuplier, poplar, 
saule, willow, 
prairie, meadow, 
paissait, grazed, 
troupeau, flock, 
verger, orchard, 
coteau, hillock, 
ratissaient, raked, 
taillaient, cut. 
palefrenier, groom, 
puvriefi workmajir 



4 



to4 



VodABULAtkR 



SKCONDK PARTIE 



abeille, bee. 
▼oUge, light, giddy. 



dair de lone, mocm-Iigfat 
morte, dead, out 



foi, faith, confidence. 
bl6, wheat 



minoit, face, 
pi^ge, snare, 
fair, runaway. 



fol&irer, gamboL 

ii mon oovnge, atworic 

n 

Toisin, neighbor, 
briqnet, tender-box. 

m 

pri^re, prayer. 
piiissent« may. 

IV 

intimider, frighten, 
grondense, scolding, 
griffe, daw. 




grillon, cricket 
brillait, shone, 
ponrpre, purple color. 



gaette, watch, 
sifflez, whistle. 
Socage, grovt^ 



petit-maitre, dandy, 
devient, becomes, 
ddchirer, to tear. 



VI 



ramage, song, 
^lon, dale, 
ch^ne, oak. 



vocabulAire 



10^ 



VII 



pinson, chaffinch., 
pie, magpie. 
«pine, thorn. 



g^enon, she monkey, 
coque, shell, 
dent, tooth, 
jeunesse, youth, 
singe, monkey. 



moineau, sparrow, 
colombe, dove. 
t*accueille, welcome you. 
malt rait e, ill treats, 
adroit, clever. 



ma mie, my friend, 
gagerais, would wager, 
babillard, chatterer. 



VIII 



anon, ass's colt. 
m*amuserai, shall enjoy my- 
self. 
^ sa tete, as one chooses, 
courrai, shall run. 
voyagerai, shall travel, 
brouter, to browse, 
fi^rement, proudly. 
march6, market, 
sonnette, bell. 
oreille, ear. 



ramasse, picks up. 
caillo^i, pebble, 
r^pluche, pares it. 
gout, taste, 
travail, work. 

IX 

gentillesse, pretty trick, 
esprit, wit. 
gourmand, greedy, 
voleur, robber, 
de bon ccsur, willingly. 

X 

hausser le ton, raise the voice. 

cervelle, brains. . 

sentit, felt. 

fardeau, burden. 

allure, gait. 

fouet, whip. 

^ son gr6, at one's choice. 

se complaire, to be pleased 

with, 
enfance, childhood, 
tout de bon, seriously. 



serin, canary, 
malgr^, in spite of. 



XI 

ajouta, added, 
j'oubliais, I forgoti 
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Paper CIo 

BERCY. P., and CASTEONIER, O. Simple Orammaire Fran- 

calse — 1.00 

BERANQER, Chansons — L16 

BERNARD, V. F. Oendre des Noms M — 

L'Art InMresser en Glasse Boards,.BO — — 

Lablche'8 La Lettre Gharg^e 26 — 

Le Traduction Orale Boards,. 80 — — 

Le Fran^ais Idiomatlqne — .60 

Les Fautes de Langage — .60 

Bertrand et Raton, E. Scribe > S6 — 
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Browning's German Verbs ** .26 — — 

Browning's Greek Verbs, sise 8x10 " .26 — — 

Browning's Latin Verbs, size 8 X 10 " .26 — — 

Drisler's CoA,1agation of Latin Verbs " .26 — — 

DuCroquet's Conjugation Abr^g^e ** .26 — — 

DuCroquet'sConjugationof French Verbs.. " ,30 — -. 

DuCroquet'sCoiijugationof German Verbs. " .so — — 

Hayens* Conjugation of Greek Verbs " .26' — — 

Miss Wilson's Spelling Blank 10^ x 7>^. in book form, .S5 — 

Mme. Beck's French Verb Form 9 x 12, in book form, .60 — 

Robinson's German Verb Form 9 x 12, In book form, .60 —• 

Bohemian Legends, F. P. Kopta 60 1.00 

BONNET, F. L., Citations des Auteurs Fran^aisCGame), 

In Box, .76 — — 

BORNIER, H. de, La FlUe de Roland 26 — 

La Llzardidre ,60 .86 

Botany 

Hilliard's Lessons in Botany — i.Oo 

Boum-Boum, Jules Claretie * .26 .40 

Bourgeolse Gentllhomme, Le, A. M. Cotte (Noyelette) 20 — 

Bourgeoise Gen tilhomme, Le, Molidre (Play) 26 .40 

Bourse, La (see Contes de Balzac). 

BOUVET, J. and M. Dally Thoughts from French Authors, 

Limp Leather, 1.00 — — 

BR&TE, JEAN de la. Mon Onde et Mon Car6 .60 .86 

Bridge Whist 

Steele's Simple Rules for Bridge 26 — 

Scores, small pads, 60 sheets, 2 7-8x4 6-8 in Perpadt.26 — — 

Scores, large pads, 60 sheets, S>^ X 8 In ** ^ — « 

*' Bridge Count " pads " .40 — — 

IndiYldual Scores, folder with pencil, each, .16; perdz., 1.26 

Brief Italian Grammar, A. H. Edgren — m 



:<CAnraic «r vti^zax K. Jvarsias 
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OoppM*aKKtiaitaClMtei0 — .75 
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caiM — lilO 

CttlMdnl Bella, an lUoatraud book of St. Patrick^ CatlMdnl, 

X.T., John Talbot Smith Boarda. .90 — — 

Oathortne, Catharinotta «t Oatacina, A. ▲l«xaBdra..Boarda, .75 — — 
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Paper On 
Cliiaes« 

Chinese-English and BngUah'ChineM FhraM Book, Stod- 

manandLee .Boards, I.S — -> 

Choice Readings, Anna T. Randall — .78 

Cholera, Koch — 1.80 

Cid.Le. P.ComelUe S .40 

Cinq-Mars, Alftred de Tigny— 

Edition with notes — LIB 

Edition without notes — 140 

Citations des Auteura Fran^ais, F. L. Bonnet (Game) In Box, .75 

CLARETIE, JULES. La Frontidre « .36 .40 

Bonm-Boam M .40 

CLARK , REED PAIGE. Rostand's Cyrano de Bergerao 50 ~ 

T. M. En Voyage (for tourists and classes) — .75 

Clasaianea Fran^aia 

Classical French works, eareftiUy prepared with historleal, 
descriptive and granunatical notes by oompetent authorities, 
printed in large tjrpe. 

Pap«ri 85e. Ctoth, 40e. 

1.— L'ATare, J. B. Poqnelin de MolMre. 

2.— Le Cld, Pierre Comeille. 

8.— Le Bourgeois Gentilhomme, J. B. Poqnelin de Moli4re. 

4.— Horace, P. Comeille. 

6.— Andromaqne, Jean Racine. 

6.— Athalie, Jean Racine. 

7.— Les Prdcieuses Ridicules, J. B. Poqnelin de Moli^re, 

Paper Clo 

CLA VEL Jeu de Connaisses-Yons Paris (Game) 75 — <— > 

COLLOT, A. G. ProgressiTe Interlinear French Reader, Bds,JiO — -> 

Progressiye Pronouncing French Reader Bds, .60 — — 

ProgresslYe French Anecdotes and Questions Bds, .60 — ^ 

Protn'essiYe French Dialogues and Phranes Bds, .60 — 

Levizac'sFrench Grammar and Exercises Bds,. 60 — -• 

Colonel Chabert, Le, Balsac (see Balzac). 

COMBA,T. E. La Lingua Iteliana — lA 

de Amicis's Alberto S6 — 

Barrilli'8 Una Notte Biszarra M — 

de Amicl'8 Camilla 36 — 

Farina's Fra le Corde di un Oontrabaaso 86 — > 

de Amlci's Fortecsa Un Gran Giomo J& -> 

Complete Pocket Guide to Europe, E^ C. and T. L. Stedman, 

Fall Leather, net, 1.36 — — 

Confe8lon de un Crimen, La. (SeeYaldes). 

Conjugation 

Conjugaison Abr6g4e Blanks, C. P. DuCroquet On tablets 

offiO) Pettablet,J6 — — 



TnojCATitaat or WnxiAX &. S 



OoacjT&ATimr loanuanpA— Fapcr Cl» 

BroviuKs^BlHiksltai'EkBiiMKvofLBdBTeita.pariMid, Jl — — 

Bar^miaF'r Btaak* 1 re- Gnak TflrtMi Jl — — 

Xrwaljv'f Btank* foe- L«mi Terte Ji — — 

IferiBjer*»Blank»farCniv>iipm=iciB ofltfUiziTcrlML, ** J5 — — 

HaT«n»' nftxikf Tar Grnnk T«rbF ** JB — ~ 

fkwniiwit Tmr ri-ir ' ''m rtr ClsTel (Game — .75 

OoBtH. H. d« Balae — LOO 



SoBke of the -TBiT bos flbort sutxiM of Traatib •atbon), 
mutT ^rttb aosttt la Eapllali bj ocanpcaen; aathoxltieB. WeQ 



L^La V te* dc la V arqusa, Edaond JLboct. 
S.— ]> SS^pr d«B«r!l& « Avtrw Cmtea, A. Dandar. 
a.— ra V ariapr D'JLmovr. LndoTic Hal^Ty. 
4.— La V arv av Diabia, G«orc« Sand. 

ft.— Idylios. Mine. H«szt GnrriUa. 

7.— Oaxi&e, Lonit Enanlt. 

fib— Laa naacn da Orindainrald. : 

S.— I>* Frirea Colomba. G««rpaa da Pvyrabraaa 
IOl— La Bncte, Edmond About. 
IL— La B«I^^N:Tcnials«, Alphonae DaTkdeU 
12.— Le Chira dn CapitaiB«, Looi* Enanlt. 
ISl— ^Bonm-Bonm. Jale* Claretie, with otbar axqnisita iliort 

BtoriM br famoo* vrlteia. 
14.- L''Att«la|ra de la Marqidaa, L^on da Tlnaaam, and Una Dot, 

S. L^fov^^ 
1&.— Deux Axtinea en Totsc*. >Knd other atotiaa, Comta de Ter- 
Tina. 

]]&.— Contaa at Nonrellea. Ony de Manpaaaaat. 

17.— Le Chant da Cygne, Oeorga Ohnet. 

Ub— Pria da Bonhear, par Henii Ard^ 

19.— La FrontiAre, par Jalea CUretia. 

aai— L'Onde et le XeTea. et Laa Jnmaaax de l*HOtal Comeille, 
E. Abont. 

2L— La Sainte-Catherine, Andr^ The«riet. 

2L— Le Moreeaa da Pain et Antrea Contea, Franc<^ Copp^. 

S.— La nile da Ghanoine and rAlbom dn Bdglment, Bdmond 

Aboat. 

14.— Lea Ayentores da Demler Abenoaraca, Chataaabrland. 

FM>er CIo- 

Contea de la Tie RostiQae, Georgefl Caategnlar ^ M — 

Oontea et NonTellea, Maapaaaant JS .40 

CoiiteaetNoaTeUeaModemea,PaalBerc7 — IJOO- 
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Paper CIo 

Gontes Merreillenz, Dr. L. Sanveur — l.fiO 

Contes Tires de Molldre, A. M. Cotte. (See Molidre). 
Conversation — 

Beiley '8 Der Praktische Deutsche — l.OO 

Clark's En Vo} age — .75 

Collot's Progressive French Dialogues and Phraies.3d8, .50 — — 

DuCroquet's Conversation des Enfants — .75 

DuCroquet's Le Fran^ais par la Conversation — 100 

DrillBookB — .50 

Ernst's French Conversation Cards In a Box, .50 — — 

Fontaine's Choses de France — .75 

Sardou's French Language, Part II — 12S 

Constructive Process for Learning German, Dreyspring — 1.25 

COPPfiE. Extraits Choisis — .75 

Le Morceau du Pain, together with Le Rempla^ant, Les 

Vices du Capitaine 26 .40 

CORNEILLE, P. Horace 25 .40 

LeCid 25 .40 

CORTINA, R.D. Alarcon's El Final de Norma 75 l.OO 

Bazan's Temprano y Con Sol y Tres Otros Caentos 36 .60 

Escrich's Fortuna y Otros Cuentos 35 .50 

Trueba's El Molinerillo 86 .80 

Yalera'sElCautivodeDofiaMencia. 35 .50 

Cosia, A. M. Durand 60 .85 

COTTE, A. M. Contes Tir^s de Molidre, namely, L'Avare, Le 

Bourgeois Gentilhomme Each, .20 — 

CREW. Manual of French Verbs Limp Cloth, .36 — — 

Cuentos Selectos— 

Some of the very best short stories of Spanish anthorg. 
Well printed and have notes in English by competent author- 
ities. 

Paper) 36c. ISmo. Cloth* ffOc. 

1.— El PAJaro Verde, by Juan Valera. 

S.— Fortuna, y Otros Cuentos, by Enrique P^res Escrich. 

3.— Temprano y Con Sol y Tres Otros Cuentos by Dofia Emilia 

Pardo Baz&n. 
4.— El Molinerillo y Tres Otros Cuentos, by Don Antonio de 

Trueba. 
6.— El Cautivo de Dofia Mencia, by B. Dies de la Gortina, B. A. 

Paper Clo 
GCTTINO, C. F. Glance at the Difflenitlei of German Gram- 

mar — .3o 

Cyrano de Bergerac, E. Rostand Half Morocco, 2.76 .60 1.0O 

Edition with Notes by Clark 60 — 






La Ikni* Si wnyM. ~ JK .«> 

DTBfcwignwmtd— TMtMiTbwiM^L.liiiiiB M — 

Dilia cott »l PwJm^ BI> a. M. Cih«»« -> M 

SBaSAB. Or. L. A. Ho— Tl ■■Iwiai fcrCfcf irfci ■■< OMfc — IM 

trnVKML S. DnOBaiiterlKGnMR — IS 

:ArtMCM«aTay«ttt.CoBt«<i»T«rvtei M M 

: Eeolian,. I«ii» A. L dtTlOaror It — 

Huax Xtphrrs. I«ii» T«rriB» (no TorviasX 



rrvach. A. G. CoUoc Baarts.Ji ~ — 

DlTltelProTwta^GMMor lBaBos.JD ~ — 

Poo OamnUM Bicogktoa> C. F0ttt»ia»CS1ykh ■■■ikr)- JO .7S 

DoO* Qai^oct*. Hoart Mickawi M — 

IkMia. H. GcoTiOo JB M 

Dot, Une. LtpgooT* JS .40 

Drama yvoTo. Ca, J. EvtoboBM M — 

Dramatic CrUic&BB. Eanjv im, L. D« Post S]rIo — .75 

DRETSPRIXG, A. Cwutzvetivo Ftocms for I^Mmisc Gonnan. ~ IS 
DriM Woaka— 

Doutaefa'sIlKillmaBkorlBGoraiaB — IS 

JolicB** Ua Paa de Toat — .75 

Mm*. Bock's Ftoneh Torb PionMw Boanla^JO — — 

Boogomont'a Drill Book A — .75 

Bo«comoat*s Drin Book B — .50 

BoagoBioat*B Preliminarr rroBch Drill — JSH 

DBI8LEB. Blanks for the CO^fagatioB of Latin Torta» 

rvTabl«t..S — — 

Dae do Baldiatadt. La, Q. Castagmiar 30 — 

Doefaeaaa Coatnriire, La, E. T. Goodman JU — 

DCrsOQUET. C. P. An BlanMatarT Prandi Qrammar — .73 

Blanks for CoiUagmtion of Fraaeh Torba — Per tablot, JSO — — 

Blanks for Coidnsation of OaraoanTarte.... JO — — 

Collage Praparatory Franeh Granunar — LS 
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Paper Clo 
DuCroqukt, C. p. (continued)— 

GonJuRatiOB AbrAgde Blanks PerT%Uet, ^ — <-« 

GoBTerf atlon des Bnfknta — .75 

Firgt Coarse in French OonTeniatton — 1.(4 

French Verbs In a Few Lessons — M 

Le Fran^alk par la GpnTersation — LOO 

DUMANOIRktIjAFAROUE. iie dentUhomme Paurre 2S — 

DUMAS, ALEX. LaTnUpeKoire 45 — 

DUKGAN.O. Koch on Cholera _ 1.W 

DURAND. Cosia 10 m 



EDOREN. Brief Italian Grammar with Exercises — .90 

EGGERT.G. A. Claretie's La Fronkidre . M .40 

EMORT, A. M. (Pseudonym). Told at Tuxedo — .jio 

ENAULT, L. Carine M .40 

Le Gbien du Capltaine 16 .40 

Enfant Espion, L\ Daudet(see Dandet). 

English-Latin Vocabulary, K. Wendell (for use with 8mid- 

der's Latin Reader) SS — 

Ensiegnement des Langues Viyantes, L*, L. Sauveur S5 — 

En Son Norn, E. E. Hale. Translated by M. P. Saureur — 1 .00 

Edition with Notes by Dr. L. flauTeur . 60 — 

Entretiens sur la Graromaire, Dr. L. Saureur — i.flo 

Episode Sous la Terreor, Un, Bidcao (see Balzac). 

ERCKMANN-CHATRIAN. L'AmiFrits 3S — 

L' Ami Frits eo .M 

Le« Fiances de Otindenrald and Les Amoureux de Ca- 
therine 25 .40 

ERNST. Vrt nch Conversation Cards (Osme). . . .In a Box, .50 — — 
ESCRICH, E. P. Fortuna, together with La Valeaoiana, 

Neron, Moratin y Cornelia M .50 

Essays In Dramatic Criticism. L. Du Pont Syle — .75 

ESTEBANEZ.J. UnDramaNuevo .36 _ 

Examination Papersr— 

Bercy's-Short Selections — .76 

DuCroquet's College Preparatory French Grammar — 1.26 

Exercises and Problems in Arithmetic , J. Ruggles 50 — 



FablesCholsiesdelaFontaine, B Beck Boards, .40 — -. 

Fables de la Fontaine, Dr. L. Sauveur — 1.26 

FARINA, 8. Fra le Corded I un Contrabasso . 35 «. 

FAULKNER, W. T. Valdea'.LosPuritanosy OtrosOuMitos... JBO .75 

Fautes de Langage, Les, V. F. Bernard _ .50 

Fauvette Bl^ue, La(see Contes'de la Vie Rustlque). 



10 PUBUCATIOKS or WlLUAM R. JlNKIlIB 

Paper Clo 

F^La,FenlU6t 96 ~ 

fSniLLET. O. L»P«« 96 ~ 

L« Roman d*aii Jean* Homme FaUTT*. M .86 

Fianc^a de Qrindenrald, Lei. ErekiBaaii-OhatriaB 16 .40 

Fille de Roland, La, H. de Bomier 96 — 

FUle dn Chanoine, La, E. About 96 .40 

Final de Norma, EI, D. P. A. Alareon 75 1.0O 

First Goone in French Conyen ation, C. P. DnCroquet — 1.C0 

First Tear Latin, W. A. Smith — LOO 

FONTAINE. C. Al>oat's La Mdre de la Marquise. ; .96 .40 

Choses de France — .75 

Ciaretie's Boum-Bonm .25 .40 

Daudet's Hlstoire d'un Enfant (see Le Petit Chose), 

Dauders Le Petit Chose .60 .86 

Doce Cuentos Escoffidos fiO .75 

Erckmann Chatrian's L' Ami Frits (Romans) 60 .85 

Julliot's Mademoiselle Solange 60 .85 

Lamartine's Oraziella 45 — 

Les Hlstoriena Fran^ais du XIX4me Siecle — 1.25 

LeePodtesFranQalsduXIZdmeSiecle — 1.25 

Les Prosatenrs Fran«ais du XlX^me Sidcle — 1.95 

LoU's PScheur D'Islande 60 .85 

Molidre's Les Prdeieuses Ridicules. 35 .40 

Ohnet's Le Maitre de Forges (Comedie) 25 — 

Racine's Athalle .25 .40 

Sand's La Mare au Diable 26 .40 

FONTAINE. LA. Fables Choises (Beck) Boards, .40 — — 

Fables (Sauveur). — 1.25 

Theuriet's L'Abbd Daniel 60 .85 

Forestry— 

Nisbet's Translation of Proteetien of Woodlands (Kausch* 

inger-Ffirst's) — 8.80 

7ortezza, E. De Amids 85 — 

Fortuna 7 Otros Cuentos, E. P. Esericb 75 1.00 

FOSTER. Game of Mythology InaBox, .75 — — 

Fra Le Corde di un Contrabasso, S. Farina 85 — 

FrauQais Idiomatique, Le, y. F. Bernard — .50 

FrauQais par la Conversation, Le, C. P. DuCroquet — lOO 

FrauQais Pratique, Le, Paul Bercy — 1.00 

FRANCOIS, y. E. Chateaubriand's Les Aventures du Dernier 

Abencerage 25 .40 

French Conrersatioa Cards, Ernst (Game) In a Box, JX) — — 

French Language, With or Without a Teacher, A. Sardou— 

Part I, Pronunciation .— .75 

Partn.Conyersation • ~ 1.25 

Part III. Grammar and Syntax — 1.25 

Chart of All French yerbs ~ .50 

Method Complete ~ 8.50 




8S1 AXD 86S Sixth Avsxuk, Nut Tork IT 

Paper Clo 

French Verba in a Few Leisons, G. F. DuCroqnet — JSI^ 

French Verbg at a Olanoe, M. de BeauToliin flS — 

French Verbs, Sehele de Vere (a eomplete Treatiie) — 1.0O 

Frdres Golombe, Les, Georges de Peyrebrune 2ft .40 

Firontidre, La, J. Claretie J25 .49 

Fuego k Bordo> Bazan (see Bazan), 

G 

GALDOS, B.P. Marlanela 75 1.00- 

Gamed — 

English : Foster's Game of Mythology ...... In'aBox,' .76 — — 

French : Bonnet's Citations des Auteors FranQals ** .75 — — 

Divided Proverbs *' .50 — — 

Ernst's French Conversation Cards '* .50 — — 

ClavePs Jeu de Connaisses-Vous Paris f *' .75 — — 

R6e's Jeu des Aeademlciens " .75 — — 

Roth's The Table Game " .76 — — 

(See also Chansons, Poesies et Jeux Francais) 

German : Zoller's Das Deutsch LUteratur SpieL.In box. .76 — — 

GARBER. Cartes de Lecture Fran^aise (Gay A Garber), 20 

Illustrated French Reading Charts, 9x1 feet..Per set, 5.00 — — 

GAT. Alexandre's Catherine, Catherinette et Catarina, 

Boards, .75 — — 

Chansons, Poesies et Jeux Franpais Boards, .50 — -~ 

GAT A GARBER. Cartes de Lectures Franfalse (see Garber). 

Gender of French Nouns at a Glance Card. 10c — — 

Gendre de M. Poirier, E. Augier et J. Sandeau 25 — 

GENNEVRATE, A. L'Ombra 60 .86 

Genre des Noms, V. F. Bernard 25 — 

Gentilhomme Pauvre, Le. Dumanoir et Lafargue 25 — 

Glance at the Difficulties of German Grammar, C. F. Cutting, 

Chart, folded, .30 — — 

GOODMAN.E. La Duehesse CoutorlSre 25 — 

GOZLAN. La Pluie et le Beau Temps 25 — 

Grammaire, La, E. Labiohe 35 — 

Grammar— 

Bercy and Castegnier's Simple Grammaire Francaise — 1.Q0-- 

CoUot's Levizac's French Grammar and Exercises.. Bds,. 50 — — ^ 

Cutting's Glance at the Difficulties of German Grammar, 

Chart, folded, .30 — — 

Deutsch's Drillmaster in German — 125 

Dreyspring's Constmetive Process for Learning German.. — L25.. 

DuCroquet's College Preparatory French — 1.25 

DuCroquet's Elementary French — .75 

Edgren'sBrief Italian Grammar — .90 

Rougemont's Drill Book B — .60- 

garden's French Language, Part II — 1.25' 



13 PCBUGATIIMre OP WILLIAM B. JBHKIXS 

P»per Clo 
OmAMMAM (cMitiniied)— 

SMivrar and Iiaafl*«*8 PnmifkM Lmftmm dm Gmimalf 

Fnui^ais — .IS 

8att?iir*» KntrttJMM »arU Gr«m»«lrt — Ut 

flaa^«iir*aP«tito(}rMUBAinPnB«Aispomr iM Aoi^Ali... — IM 
AaA th* Tari««sB»Uiods in Fnnth, G«niMi, fi^tantth and 
Italian thronglioat this Catoloffot. 

Oran Oiomo, Un, B. Do Amiaia 35 -- 

Orailella, A. da Lamartlna 45 — > 

OBtYILLE^H. I>oiia 60 Ji 

IdjUaa J5 .40 

Perdna 60 .85 

OUILLET,A. Mina at Cootia-Mine. J6 ~ 



Hair Powdar Plot, A, HenBaqniB (EnglLrii play for traaalation 

intaFreaoh) Flaxible — .40 

HALE. EnSonNoB. Traaalatad bj M. P. SaaTvor — 1.00 

HALtVY, L. L>Abb« Conatantin 60 M 

Ub Marlaga d*Amonr J6 .40 

HALSEY, W. McD. TbaBaginnar>a Latin Boards, .50 ~ — 

Handbook ofSpaniahWorda and Pbraaaa, F.J. A. Darr 25 — 

HABPEB, O. McL. Abont*a Le Boata M .40 

Contai da Balsaa (laa Balzac). 

Or«TUle>8Pardae 60 M 

IIAYENB, H. C. Blank! for Conjugation or Synopnls of Greek 

Verbi Par Tablet, .S5 — — 

HENNEQUIN. Erckmann-Cbatrian'g L' Ami Fritz 25 — 

A Woman of SenM and a Hair Powder Plot — .40 

PailIeron*z La Monde ot Pon ■'Ennule 25 — 

HERDLER. Cabana's El Deaden Con el Deaden 36 — 

Larra*a PartiraTleaapo 35 — 

Hemani. YletorHngo 25 — 

Heroine, Une, H. Michaud ^. 10 — 

HERREROS, M. B. Dl L08. La Independencia 35 — 

HERYILLT, D*. Tent d'Ouezt and La Soupldre 25 — 

HILLIARD. C. E. Lessons in Botony — 1.00 

Historiens Francais du XCCdme Sidcle, C. Fontaine — 1.25 

Historiettes et Podsies, Marie M. Robique Boards, .60 — — 

Home Treatment for Catarrhs and Colds. L. A. Dessar — 1.00 

Homme & Oreille Cassia, L', E. About 60 .85 

Honneur et r Argent, L\ F. Ponsard ' .25 — 

Horace. P.Corneille 25 .40 

Horace's Art of Poetry, A. O. Russell (English Paraphrase). ... — .60 

fiorsa, How to Judge a. Capt. F. W. Baeh — 1.00 



\ 



861 AND 863 Sixth Avknuk, Nrw York IS 

Paper CIo 

HUGO, VICTOR. H«rnanl 2S — 

Leg MMrsbles— Five Volume Edition For Bet, 4.0 6JBO 

Half leather, Bet, ISJO ~ — 

Single Tolomet, 1.00 1 fiO 
" One Volume Edition (Rouceoiont), 

Half leather, 8 50 — 1 as 

Les Trayailleura de la Mer Half leather, S.fiO 1.00 1 5^ 

Ifotre Dame de Paris (2 yoIb.)— 

Regular Edition, per Mt half leather, 00 S.00 SuOd 

Edition de Grand Luxe (100 copies puMlnhed), nnm* 

bered, signed and In tatin portfolio, tlO.OO. 
Edition de Luxe (400 eopies pnUiahed), numbered and 
signed, half leather, f 6.00. 

QuatreringtTrieie Half Leather, 3.00 1.00 I.IO 

Edition with notes ~ 1 2S 

HU8E, C. E. Shakespeare Calendar (Perpetua!) LOO — > 

Hygiene— 

Xonin*8 Hygiene of Beauty — IM 

Smith's Anatomy, Physiology and Hygiene. — IM 

I 

Idioms- 
Bernard's Le FranQais Idiomatique — .m 

IdyUes. H. Gr^Tille 35 .40 

Incontro, Un, E. de Amieis 85 — 

Independencia, La, M. B. delos Herreros 85 — 

Initiatory French Readings (Premieres Lectures), A. de Rou> 

gemoDt — .7S 

Interlinear— 

Cello t's Progresaire Interlinear French Reader. Boards, .50 — — > 
Introduction to the Teaching of Ancient Languages, Dr. L. 

Sauyeur 16 — 

Introduction to the Teaching of Liring Langvages, Dr. L. 

Sauyeur .25 <— > 

J 

Japanese — 

Japanese for Daily Use, E. P. Prentys Leather, .75 — — 

Jardin de la France, Le, Verrins (see Vervins). 
J^sus Christ en Flandre, Balzao (see Balzac ). 

Jeu de Connalssez-Vous Paris f Clavel In a Box, .75 — — 

Jeu des Aeademiciens, Mile S4e ** .75 — — 

JULIEN, F. UnPeudeTout — .75 

JULLIOT, F. DK. Mademoiselle Solange 00 .8& 

Jumeaux de I'HOtel Comeille, Les. E. About (see About). 



14 PrBLICATIONS OV WILLIAM R. JKNKIIfS 

Paper Clo 

K 

"KASE, A. Ktoine Anfluise, Ulnttrmtod* liMr little onea. .Bdi. .75 — — 

KindM Erates Bach, Dm, W. Rippe Boards, .40 — — 

KleinaAnfiuice, A. Kasa Boards, .75 — — 

KOCH. Cholara — 1.80 

'XOPTA, F. P. Bokemian Lagends and Other Poems 60 1.00 



XABICHE, E. La Orammalre 25 — 

La Lettre Charge .25 — 

LABICHE, E., ST MARTIN, E. Le Yoyaffe de M. Perriehon.. .25 — 
Laehe, Un, Xanpassant (see Manpassant). 

LAFAROUE ST DUMANOIR. Le OentUhomme PauTre 25 — 

XAMARTINE, A Ds. Oraziella 45 — 

'LampedePayehe, La. L^on de Tlnsean 35 — 

liangne Fran^se, La, Ire partie, Paul Berey — 1.25 

LangaeFranQai8e,La, 2mepartie, Paul Bercy ~ 1.25 

LABRA,Povl(. J. DB. Partir a Tiempo .35 — 

Latin Paradigms at a Glance, Browning .25 — 

Lectures FacUes, Paul Bercy — 1.00^ 

LEE AXD STEDMAN. A Chinese English and English- 
Chinese Phrase Book Boards, 1 .26 — — 

LEGOUYfi, E. Autoor d^un Berceau 

UneDot 

LbRO Y, S . Logical Chart for the French ConJ ugation 

Lessons in Botany, C. E. Hilliard 

LESDEUB, D. Le Mariage de Gabrielle , 

Lettre Charge, La, E . Labiche , 

LEYIZAC. French Grammar (Collot) Boards, .50 — — 

LEWINSON, R . Reward of Prince Cheerfulness — .75 

L'Idole.H. Michand 10 — 

Lingua Italiana, La. Comba, T. E 

Xivredes Enfants, Paul Bercy 

LIYINGOOD AND HARPER, Contes de Balzac 

LLzardidre, La, H. deBomier 

Logical Chart for French Conjugation, S. Le Roy 

LOISEAUX . Herreros' La Independencia 

Galdos' Marianela 

LOTI, PIERRE. Pecheur D'Islande , 

LOUGEE & SAUYEUR. Premieres Lemons de Grammalre 

Franpaise — .75 

Loup, Le, Maupassant (see Manpassant). 

MaBonne, H. Michaud 10 — 

Madame Lambelle, G. Toudouze 00 .% 



.25 


— 


.25 


— 


.35 


— 


— 


1.00 


.eo 


.85 


.25 


_ 



— 


1.00 


— 


.50 


<— 


1.00 


.eo 


.85 


.85 


— 


.35 


— 


.75 


i.oe 


.00 


.86 
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851 A!fD 8AS Sixth Atkvuk, Nkw York IA 

Paper Clo 

MademolMlleSolange, F. deJalllot 80 .85 

Jfaid of MontoQk, F.Monroe Net, — 1.00 

MaifondePenarran, La, J. Sandeaa 60 .85 

Maltre de Forres, Le,O.OIinet 25 — 

Maitre de Forges, Le, O. Ohnet .60 .86 

Malhears de Sophie, Les, Comteise de S^ffur 00 .90 

MALOT.H. SansFamlUe 00 .85 

Manuel de Littdrature Franpalse, Rougemont.Half leather, 1.S6 — — 

MARCHISIO, S. Russell's Horace's Art of Poetry — .60 

Mare au Diable, La, 6. Sand 25 .40 

Mariage d' Amour, Un, L. Ilal^vy .25 .40 

Mariage de Gabrlelle, Le, D. Lesueur 60 .85 

Mariage de Gdrard, Le, A. Theuriet 00 .85 

Marianela, B . P . G aldo 8 76 1 .OD 

Marion, H. Le Yerbe en Quatre Tableaux SynoptiqueR, 

Folder, .25 — — 

MARTIN XT LABICHE. Le Voyage de M. Perrichon 25 — 

MASSOX, G. Hugo's Hemanl 25 — 

MATZKE. Efltebanez's Un Drama Nuero 85 — 

MAUPASSANT. Contes et Nouvelles, including La Parure, Le 

Lou p, Un Lache, Une Apparition, Une Vendetta 25 .40 

Mdre de la Marquise, La, E. About 25 .40 

MICIIAUD. Dofta Qulchotte 10 — 

LaSomnambule 10 — 

Le Koi d'Amerique 10 — 

L'Idole 10 — 

Ma Bonne 10 — 

Po68ies de Quatre k Ilult Vers 20 — 

Stella 10 — 

Un Affaire Compliqude 10 — 

Une Heroine 10 — 

Mine et Contre-Mlne, A.Gulllet .25 — 

MlserabloH, Lea, V. Hugo (see Hugo). 

Miss Wilson's Spelling Blanks, Miss Wilsun, size IQX x 7H (in 

book form) 85 — 

MOINAUX, J. Les Deux Sourds J6 — 

MOLIfcRE:,J. B.P.de. L'Avare 25 .40 

Le Bourcreols Gentllhomme 25 .40 

Les Precleuses Ridicules .25 .40 

Contes Tires de Moliire, A. M. Cotte. Two novelettes, 

L'Avare, and Le Bourteois Gentllhomme each, .20 — 

Mollnerlllo y Tres Otros Cuentos, El, Don A. de Trueba 85 .60 

Monde ou Ton s'ennule, E. Pallleron 25 — 

MONIN.Dr.E. Hygiene of Beauty — 1.00 

Mon Oncle et Mon Cur6, J. de la Brdte 60 .85 

MONROE.F. MaldofMontouk Net, — 1.00 

MONTAGUE. Bornler's La Fllle de Roland .25 — 



PuBUCAnom or WrLUiM R. jkvkiks 



Paper CIo 

VonUfiefllllo, EU Tmelw (ftee Tmeba). 

Voroeaa da Pain et Antrefl Gontet, Le, F. C<^>p^ J5 .40 

VOTT, L. F. ProTencal Lyrie Boards, .75 — — 

MULDOR, C. de (pfleadonym). Phllosophjof Art In America. — JSO 

Vale da Pi^ie, La, Daodet (see Daadet). 

SInsle — 

Berey's Simples Notions de Fran^ids Boards, .78 — — 

Oay*s Cbansons, Poesies et Jeax Franoals Boards, JM) — — 

DaCroqaet's Le FraiiQals par la Conversation — 1.0I> 

]f UZZARELLI. Antonymes de la Langue Francaise : 

Livre de TElAve — 1.00 

*• daMaitre — IJO 

Jlytbology, Foster's Oama of. InaBoz,.75 — — 

N 

Vanon,0.8and .60 .8S 

Iferon, Moratm y Cornelia (see Esericb) 

Keavaine de Collette, La. J. Schalts 00 .85 

laSBET. Proteetion of Woodlands — SJM> 

Notre Dame de Paris (see Hugo). 

Notte Bissarra, Una, A. Barrilli .39 — 

XoniM 

(French). Bernard's Genre des Noras .26 — 

Gender of French Nonns at a Glanee Card, .10 -- — 

NoTelas Escosldas— 

The stories are interesting, representatlTe of the authors^ 
of high literary value and pure In morality. Well printed, 
cheap, and suitable for the class room or library. Each has 
explanatory notes in English. 

Clothy 91.00 12mo9 Paper* T5c. 

1.— El Final de Norma, by D. Pedro A. de Alarcon, anno- 
tated by R. D. Cortina, M.A. 
S.— Marianela, by B. Ptoex Galdds. With explanatory notes 
in English by Louis A. Lolseaax, Instructor in the Romance 
Languaf^B and Literatures in Columbia Unirerslty. 
NoTelle Itallane— 

Some of the very best short stories of Italian authors. 
Well printed and have notes in English. 

18mo» paper, 36c each 

L^Alberto, by E. de Amicis. 
S.— Una Notte Bisarra, by Antonio Barrill. 

IL— Un Ineontro, by Bdmondo de Amieii^ and oftsr Italian 

stories. 

4.— Camilla, by Edmondo de AmleU. 

ft.— Fra le Gorde dl on Contrabaaso, by WlTaton F4rfna. 

lw->Fort«»a, by EdmoBdo d« ABlda, 



i 
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■ ■ ^ '•• 

Paper Ck> 
O 

OHNET, O. Le Chant dn Cygne 3& .40 

Le Maitre de Forges (RomazM) €0 .85 

Le Maitre de Forges (ComMle) ^ — 

OLIPH ANT. Valentine and His Brother (Bay) Boarda, .76 — — 

Ombra, L\ ▲. Oenneyraye 60 ^ 

Onele, L\ et le Neveu, et Las Jnmtuz de PHOtel Gomallle, E. 

About 3b JA, 

P 

PAILLERON, E. Le Monde oti Ton s*ennale .2S — 

Pi^ar* en la Nlere, El (see Yaldes). 

Pajaro Terde. El, J. Valera .35 JJO 

Parole Frangals, La, Dr. L. Sauveur — 1.00 

PartlraTlempo, DonM.J. deLarra .35 ^ 

Parore, La (see Maupassant). 

Passion dans le Desert, Une (see Balzae). 

Pfieheur D'lslande, P. Lotl .60 A 

Pepplno, L. D. Ventura 3b .40 

Perdue, H. Gr*vllle .60 » 

Perle Nolr, La, V. Sardou ^ .25 t^ 

Petit Chose, A. Daudet 60 S& 

Petite Orammalre Franks pour les Anglais, Dr. L. Sauveur.. . — 1.21^ 

Petltes Cansdrles, Dr. L. Sauveur — l-OO 

Pen de Tout, Un, F. JuUen — .TJ^ 

PEYREBRUNE, O. de. Les Frires Colombe M M^ 

Philosophy of Art in America, CdeMiUdor -r JSt^ 

Phrases— 

Collo Vs ProgreisiTe French Drogues and Phra8et..Bds, JSO «• — 

Darr's Handbook of Spaqish.'yirq^s ^d Phraaas 16 '^ 

JuUen's Un Peu de Tout ^ .76i 

Stedman k Lee's Chinese-English and English-Chinese 

Phrase Book — \Xi 

Physloloiry— 

8ee Smith's Anatomy, Physiology and Hygiene. 

PIATT. Verne's Le Tour du Monde 00 .86 

Playa— 

French: See "Classiques Franks,** **Cyraao de Ber- 
gerac," Hennequin's " Woman of Sense," Theatre Con- 
temporaln, Theatre for Young Folks. 
Spanish : See Teatro Espafiol. 

Pluie etle Beau Tamps, La, L.Oozlan 26 •• 

Poetry- 
Chansons de Stranger, Les, SauTenr — 116^ 

Coppee's Extraits Choisls, Castegnier — .76* 
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Paper Clo 
(continued)— 

Ftoataine's Lm Poitefl dn XlXeme 8i«cle — L25 

Oaj^s CtaaDsona, Po^tiefl et Jenx FnBfmis Boaidi, JX) — — 

Honee*s Art of Poetry (RoflMlD — .75 

Kopta*a Bohemian Legends and Other Poemi Jn 1.00 

Mlefaand*gPo«iieedeQaatre&HnitVerB M ^ 

lfdtt*8 Provencal Ljrie Boardt, .75 — — 

OUphanVs Story of T alentine and Hia Brother (Bay) — .75 

fOHBABD, F. L'Honneur et L* Argent J5 — 

Fftaktiaebe Dentaehe, Der, U. J. Beiley — 1.00 

Faktlaeher Lehrgang, H. Sehnbe -> 1.00 

VMcieafles Rldlcnlea, Lea, J. B. P. de MoUdre J5 M 

Flradons Words of Hope and Ck>mfort J6 — 

gmimlnary French Drills Veteran (Rongemont) -> M 

fftonnldres Legons de Orammidre Fran^iOae, Sanveor and 

JLongee — .75- 

Vnaiiirea Lectures, Veteran (Ronsemont) — .75 

rBBMTTS, E. P. Japanese For Daily Use Leather .75 — — 



Dan's Verhes Fran^ais Demandant des Propositions — J9 

I du Bonheur, H. Ardel .25 .40 

lUBrlatloii — 

Bernard's La Traduction Orale et la Prononeiatlon Fran- 

^se Boards, .40 — — 

French, Rules and Praetiee Boards, JX) — -> 

JnUen's XJn Pen de Tout — .75 

8ardon*s French Language, Part I — .75 

Wi fMU kUntB Fran^ais dn XlXdme Sidcle, Les, C. Fontaine — L25 

gwtaetlon of Woodlands, NlsMt's translation of Kauschin- 

ger-Fttr8rs**WaldBehuts*' — 3.50 

fto^vncal Lyric, L. F. Mott • Boards, .75 — — 



Bernard's Le Franoals Idiomatique — JSO 

8ardou*s French Language, Part II — 1.25 

Bteitanos, Los, y Otros Cnentos, A. P. Viddes M 75 



^laatreTlngt-Treize (see Hugo). 



Collet's Progressive French Anecdotes and Questions, 

Boards, JSO ~ — 

Gollot's Progrresslve French Dlaloguosand Phrases. Bds, .50 — — 

I)rlllBook"A" — .75 

«• " ••B" — JjQ 



\ 
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Paper Clo 
R 

RACINE. J. Andromftqne 25 .40 

Athalle .25 .40 

RANDALL, A. T. Choice Readingrf (EngllBh) — .79 

Readers — 

Bcrcy'8 Contes et Nouvelles Modemes — LOO 

" Lectures Faclles — IjOO 

CoUot's Interlinear French Reader Boards, .00 — — 

Progressive French Dialogues and Phrases, ** JK) — — 

Progressive Pronouncing French Reader " JK) — — 

Fontaine's Doce Cuentos Escogldos (Spanish) M .75 

" Les Historieos Fran^als da XlXdme Sidcle — > 

*' Les Podtes Franpals du XlZdme Sidcle — 

" Les Prosateurs Franpais da XlXdme SiScle — 

Randairs Choice Readings (English) — .719 

Robique's Historiettes et Poesies Boards, .60 — -» 

Rougemont* s Manuel de la LlttArature FrauQaise — 

Sauveur's Causeries avec Mes Eldves — > 

" Contes MervelUeuz -. LflO 

Taldes* Los Puritanos y Otrot Cuentos (Spanish) JBO J9 

" Veteran's " (Rougemont) Pr«midr«i Leeturei «« J9 

Rempla^ant, Le (see Copp^e). 
R^quisitionnalre, Le (see Balzae). 
Revieifr 

Julianas Un Pen de Tout «• J2S 

Reward of Prinee CheerAilness, R. Lewinson — J9 

RIOAL. Ardel's Prds du Bonheur M JO 

Daudet's Le SiSge de Berlin et Autrei Contes 25 .40 

JBIPPE, W. Des Eindes Erstes Buch Boards. .40 ~ — 

ROBINSON. German Verb Form, size 9 x 12 Boards, .50 — — ' 

ROBIQUE, M. M. Historiettes et Poesies Boards, .60 — — 

Roi Apdpi, Le, V. Cherbuliez 00 M 

Roi d'Amerique, Le, H. Michaud 10 -» 

Roi des Montagnes, Le, E» About 00 M 

ROJAS, J. Yalera's El Psjaro Yerde .35 .00 

Jloman d'un Jeune Homme Pauvre, Le, O. FeoUlet 00 .80 

Romajis Cholsis — 

Interesting as stories, representative of the authors, of 
high literary value and pure in morality. They are tasteAilly 
printed, cheap and suitable for the olass-room or library. 
Many have English notes by competent authorities. 

Paper, 60e« I8hm. Olothf •5o. 

1.— Dosia, by Mmo. Henry QrevlUe. 

t.— L*Abbe Conatantin. by Ludovie H§iirf. 

lL«»Le Marlage de oerard, by Andr* Theorlet 
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BoiLAjrs Choisis (continued)— 

4.— L« Roi d«a MontagnM, by Edmond About. 

I.— L« Mftriag* d« Oabrielle, by Daniel Lesueor. 

Iw— L*Aml Friti, by Erokmum-Chatrian. 

7.— L'Ombra, by A. Qenneyray«. 

t.~L6 Maitre de Forges, by Geoigea Ohnet. 

t.— La Nenvaine de Colette, by Jeanne Sehnlls. 

lOL— Perdue, by Mme. Henry Or^yille. 

11.— Mile. Solange (Terre de Franoe), by F. de Julliot. 

11— Yalllante, ou Ot ffiM f tmme vein, by J. Vincent. 

Ul— Le Tour du Monde ea Quatre^Ylngte Joon. ByJnltf 

Yeme. 

14.— Le Roman d*un Jeune Homme FavTrti bf OotATt 

Feulllet. 

If.— La MalBon de Penarran, by Jules flandeaa. 

16.— L'Homme 4 L'Oreille OassAe, by Ed. About. 

17.— Sans Famille, par Hector Malot, abridged by ProC P. 

Bercy, B.L., L.D. 

lt..-Oosia, et le Royaume de Dahomey, by Andr4 Michel 

Dorand. 

II.— Mon Onde et Mon Our4, by Jean de la Brdta. 

10.- La LiiardMre, by Ylcomte Henri dt Boraiw. 

n.— Nanon, by Oeorgo S&nd. 

a— Le Petit Chose (liliCefrs ^Pvn B^fMnDi Ibf Alphonst 

Daudet. 

a^Pldieur D^Islande, by Pierre LotL 

Si.— Madame Lambelle. by Oustare Toudout. 

25.>-Le Rol Ap4pl, by Victor Gherbulies. 

26— L'Abbd Daulel, by Andrd Theoriet. 

Paper Clo 
ROSTAND. Cyrano de Bergerac (see *' Cyrano "). 

BOTH, H.J. The Table Oame InaBox,.75 — — 

AOUOEMONT, A. de. <}r6yille«8 DosU .60 .85 

DrlUBook"A" — .75 

u (t ctB** — M 

Hugo. Les Mis4rables (I Tol. edition) — 1.25 

Manuel de la Llttdrature Fran^aise — 1.25 

(Veteran). Preliminary French Drill — JX) 

Veteran's Premieres Lectures — .75 

BUOOLES, J. Exercises and Problems in Arithmetic M — 

BUSSELL. Horace's Art of Poetry — .60 

8 

Sidnte Catherine, La, AndrA Theuriet .26 .40 

SalTette et Bemadou (see Daudet). 

SANDBAU, J., KT AUOIER, E. Le Oendre de M. Polrler .25 — 

BANDEAU, J. La Maison de Penarran .60 .85 
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Paper Clo 

SAND, (i. La Mare au DUble Ja JO 

Nanon 60 M 

^ans FRmllle, n. Malot 60 J» 

SARDOU, A. French Language (Hee " French Language," ete). 

5ARI)0U, V. La Perle Noire J5 — 

Sa«trillo, El (see Trueba). 

SAUVliUR. A Word for Word Rendering into English of C. 

Julius Csesar Commentarii de Bello Gallico— Book I JK — 

Causeries aveo les Enfants — IjOO 

Causeries avee mes Eleves — US 

Corriare des Traductions des Causeries avec mes Eleves. . . * .25 — 

Contes Merveilleux — IJBO 

DeTEuseigncnientles LanfcuesVivantes 25 — 

Entretiens sur la (irammaire — 1.50 

Fables <le la Fontaine — 1.25 

llale'rt En Son Nom (see Hale). 

Introd action to the Teaching of Ancient Languages .25 -« 

Intro<luctiou to the Teaching of Living Languages 25 — 

I'arole Fran^aise, La — IJNI 

rhanson.s de Beranger, Les — IJB 

IVtites Causeries — IM 

Corriije des Exercices et Traductions 15 — 

Petite Grammaire Fran^aise pour les Anglais — 1.25 

Corrige des Exercices JSO — 

Premieres Lemons de Grammaire Fran^aise — .75 

Talks With Caesar de Bello Gallico — 1J5 

Vade Mecum of the Latinist — J5 

SCIIIXZ. Cherbuliez's Le Roi Apepi 60 .86 

SCHMIDT. Scribe's LeVerred'EauouLesEtfetsetLesCauses, .25 —> 

SCIIULTZ, J. La Neuvaine de Colette .60 .85 

SCHLLTZE, H. Praktischer Lehrgang fUr den Unterricht 

dcr Deostchen Sprache — LOO 

SCRIBE, E. Bertrand et Raton .25 — . 

Le Verre d'Eau ou Les Eflfcts et Les Causes J2S — 

SCUDDER. English • Latin Vocabulary to Scudder's Latin 

Reader .25 — 

Second Livre des Enfants, Le, Paul Bercy — .75 

SfiE, Mlle. R. Jeu des Acaddmiciens In a Box, .75 — -* 

SfiGUR, Mmk. La Oomtbi^k ok. Los Malheurs de Sophie 60 JO 

Shakespeare Calendar (perpetual), C. E. II use 1.00 — 

Short Selections for Translating English into French (and 

Key), Paul Bercy Each, .75 — 

Si^ge de Berlin et Autres Contes, Le, A. Daudet 25 .40 

Simple Rules for Bridge, K.N.Steele 25 — 

Simples Notions de Frangais, Paul Bercy Boards, .75 — — 

SMITH, Dr. E. FJRANKLIN. Text book of Anatomy, Physi- 
ology and Hygiene — IjOO 
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Paper Clo 
SMITH, JOHK TALBOT. Cathedxml Bells (SouTvnir of St. 

Ffttriek's Cathedral, N. Y.) Boards, JSO — — 

SMITH, W.W. First Tear Latin — IJJO 

Somnambnle, La, H. Michand 10 — 

Sonpiere, La, and Tent d'Onest, E. D'Herrilly 3& -^ 

See "Xovelas Escofidaa," *'Cnent08 Selectos," "Teatro 
Expafiol," Fontaine, Takles, Darr. 

Miss Wilson^s Spelling Blank, size 10^ x 7>^, bound in press 

board cover .85 — • 

8TEDMAX AKD LEE. A Chinese*Bnglish and English-Chinef^ 

I^hrase Book Boards, 1.25 — — 

STEDMAX, E. C. and T. L. Complete Pocket Guide to Europe. 

Full Leather, 1.25 — — 

8TEELB,K.X. Simple Rules for Bridge .25 — 

Stella, H. Mlchaud 10 — 

Story of Valentine and His Brother (Oliphant), Bar, 

Hidf Cloth, 1.00 — — 
Snefio de nn Reo de Mnerte, El (see Valdes). 

SUMICHEIAST, F. C. Ds. About's Le Roi des Montagues 60 ' .85 

Augier's-and Sandeau's Le Oendre de M. Poirier .25 — 

Brete's Mon Oncle et Mon Curd 60 .85 

ComeiIle*8 Horace J25 .40 

Xnault'sLeChienduCapitaine.... 25 .40 

HaWry's L'Abb6 Constantin 00 .85 

Les Amourenz de Catherine (see Erckmann-Chatrlan). 

-Ohnet's Le Chant du Cygne ^ .40 

Peyrebrune* 8 Les Frdres Colombo .25 .40 

Ponsard'sL'Honneuretr Argent 25 — 

Racine's Andromaqne -25 .40 

Tinseau's L'Attelage de la Marquise and LegouT^'s Une 

Dot -25 .^ 

STLE,L.DuP. Essays in Dramatic Criticism — .75 

T 

Table Game, The, H. Roth InaBox, .75 — — 

"Talentazo, Un (see Trueba). 

-Talks W Ith Caesar de Bello Gallico, Dr. L. Sauveur — 1 .25 

Teatro Espanol— 

Rome of the best eontemporaneous Spanish dramatic liter- 
ature, and of invaluable use to the student in Spanish. Good 
type and annotated with English notes. 

12in» paper, 85 eeate eaeli. 

1.— La Independenola, by l>on Manael Breton de los Herreroa. 
X— Partlr a Tlempo, by Don Mariano JoiA de Larra. 
a,— El Dead6n con el Desdin, by Don Aafuttin Moreto j Oabana. 
4.— Un Drama Nuaro: Drama an Tret Aetoa. By Don Joaquin 
Estdbanet. 
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Fftper CIo 
T»mpTano7ConSoI,7Tre8 0tro8Caento8,E.P.Basan 86 JK) 

Teneur de Livres, Un (see Daudet). 

Terrc de France (see Mademoiselle Solange). 

Testament de Cdsar Oirodot, Le, A. Belot and E. Yilletard... J25 •• 

Tli^Atre Contemporaln — 

Some of the best contemporaneons Freneh dramatic litera- 
ture, and of invaluable use to the student in colloquial French. 
Good, clear type, and nearly all have English notes. 

86e. •aeli. 

L— L« Yoyafe de U. Perrlchon, by Bof ta« TiiWifct ^t Bdoiurd 

Martin. 

1.— Tent D'Outtit, and La Sonpiire, by aim i l d'Henrilly. 
S.— La Grammaire, by Eugdn^ Labiche. 
4.— L« Gentilhomme Paurre, by Dumaaoir aadLafturga*. 
B— La Pluie et le Bean Temps, by L4on QoiImi, 
•.—La Fee, by Octave Feuillet. 
7.— Bertrand et Raton, by Eug4ne Serib*. 
8.— La Peri« Noire, by Yiotorien Sardou. 
f.— Les Denx Sonrds, by Jules Moinanz. 
10.— Le Maitre de Forges, by Georges Ohaet 

11.— Le Testament de C6aar Oirodot, by Adol^M B^ot and 

Edm. VUletard. 

13.— Le Oendre de M. Poirier, by Bmlle Aagl«r and JoIm Ban- 
deau. 

IS.— Le Monde ob l*on a'ennaie, by Ed.:PaUleroa. 

14.— La Lettre Charg^e, by B. Labiche. 

If .—La Fille de Roland, by Htnrl de Bomier. 

16.— Hemani, by Victor Hngo. 

17.— Mine et Contre-Mine, by Alexandre Quillet. 

18.— L' Aral Friti, by Brekmann-Chatrian. 

19.— L'Honneur et L' Argent, by F. Ponaard. 

10.— La Duehetae Coutvriire, after the play Les Dolgta de F4e. 

21.— Le Yerre D'Eau, ou les Effets et les Causes, by Engdne 

Scribe. 

Theatre for Yonnir Folks- 
Short plays in Freneh, by well known teachers, and suit 
able either for readings or school performance. Brief, bright 
and lively. 

lOe. eaeh. 
1.— Les Deux Itooliera, by A. Laurent de YUlevor. 
S.— Le Roi D'Amirlqne, by Henri Michand. 
S.— Une Affaire Compliquie, by Henri Miebaod. 
4.— La Somnambule. by Henri Michand. 
(.—Stella, by Henri Michand. 
•.— Une Heroine, by Henri Michand. 
7.— Ma Bonne, by Henri Michand. 
8.— Dolia Quichotte, by Henri Michand. 
9.— L'Idole, by Henri Michand. 
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L. X-Abbe Bniel M .95 

lA fiidns OMibeiiDv JS .40 

TIKFZlAr. 1.603? I»K. L- UTTwliif *> ^ MMTini— JS .« 

I* IMDJM te PiTCbe .S — 

'TnldaXTiix«aD,A.K.EiDOS7 — J50 

TDn>OrZ£.G. lEadmm* laanbaDe .flD .85 

Taiir*nMandA,Ii«. 'I. Tfinw .flD J& 

TxadBCCian Otrmli vk Ik Pnmcmclatica FrKDcaiii&. La. T. F. 

B«ISBX4 BOBTYlfi. JO ^ ^ 



^.n^rlifdi into Fmaiftu Bwrr-'e Shan SAteetimif and £^r. each, — .75 

H«iiHiqiiiB'«AircHBaactfSeBmKndaBjLiTrowdea-F!kit.... — .40 

SkTXT^nr'i OKODBrief aTW Vw £3«TBS — 1.3 

Tnvbinflmxs Ae ]i» Mer, liW vwc Bii«d . 



(".uk'»E&Tef«pe. — J5 

BLedxnas'fr CorDptan Poekes GvlOe to SnrDpe. 

PuL Uta^dbtT, X«t. 1 J5 — — 
TBr£:BA.A.Z)K. gJ Mdinerino. um<hn "rith B McatagidBo, 

El Sastrilk> aad rs Talcaxtaao J5 JSO 

TnlipeXoire,LjL,Alex.I>iiMU 45 — 

T 

Ta/deMeeiimofthelAtiaiflEt,Tbe, I>r.L.SaaTe«r JS — 

Vaillante. J.TinceBt .6D "SS 

TALDES. Los Pnritaactf j Otrw CnentoA. indnding El F^jaro 
en la Mere, Ei Snefio de m Bao de Mnene, and La Con- 

fesion da nn Czimen JSO .75 

Taleneiana, La v«ee Escxidi). 

VALERA, Dos J. El CaatiTo de Dona MmdA 35 JSO 

El P^jaro Terde J5 JW 

TAN DAELLAnSAUTEUR. La Parole Fran^aise — 1.00 

Tendena, Une (see Maupassant). 

VENTCRA. d' Amicifi* Un Ineontio 35 — 

VEXTCRA,L. D. Peppino ^ J25 .40 

Vent d'Ooest and La Sonpiere, E. d*HerTiIIj ja — 

VERyE,J. Le Tour da Monde .60 .35 

VEKVINS, COMTX DS. I>euz ArtLstas en Tojage, t<«ether 
with Le Jardin da la Franca, La Chant de Blondal, Las 

DeuxZephjrs J25 .40 

VETERAX. Premieres Lectures — .75 

(Kougemont). Preliminary French Drill — .50 

VerlHi— 

Beauvoiftln'R French Verbs at a Glance .25 — 

B<*rcy'h (^onjugaison des Verbes Fran^ais avec Exercises.. . — .50 
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Paper CIo 
Vkbbs (continued)— 

Browninf's Blanks for the Conjagation of German Verbs, 

In Tablets of about 60 JZ5 — 

Brownintc's Blanks for Greek Verbs, in Tablets of about 60. . ^ — 
Browninf's Blanks for the Elements of the Latin Verb, in 

Tablets of about 50 jasi — 

Browning's Blanks for Latin Verbs, in Tablets of about 60. . ^ — 

Crew's Manual of French Verbs Limp Cloth, ^ — — 

Cutting's Glance at the Difficulties of Oennan Grammar, 

Folder, J» — 

Darr' s Verbs Franpais demandant des Prdpositiona — M 

De Vere's French Verbs (complete treatise) — 1.0O 

DrillBook A — .75 

DrillBook B — .60 

Drisler's Blanks for the Conjugation of Latin Verbs, in 

Tablets of about 60 25 — 

DuCroquet's Blanks for Conjugation of French Verbs, in 

Tablets of about 60 .30 — 

DuCroquet's Conjugation Abr6g6e Blanks, in Tablet! of 80. .25 *> 
Havens' Blanks for Conjugation or Synopsis of Oreek 

Verbs, in Tablets of 60 .25 — 

Le Roy's Logical Chart for Conj ugation Folder, .36 — 

Marion's Le Verbe en Quatre Tableaux Synoptiqnes. " .25 — > 

Mme. Beck's French Verb Form, 9 x 12, . . Press Board Cover, JSO — 

Robinson'sGerman Verb Form, 9x12. .. '* " ** JSO — 

Sardou's Chart of all the French Verbs .35 — > 

Terbe en Quatre Tableaux Synoptiques, Le, H. Marion J25 «• 

Verred'Eau, Le, Scribe .' .25 — 

VERE, S.DE. Labiche's Lft Grammaire .25 — 

Comeille's Le Cid .26 M 

French Verbs (Complete Treatise) — 1.0O 

Labiche' s et Martin' b Le Voyage de M. Pemchon J2R — 

Moliere's L'Avare M M 

Molidre's Le Bourgeois Gentilhomme .25 .40 

Vices du Capitaine, Le (se« Copp^e). 

VIONY, ALFRED DB. Cinq Mars: 

WithNotes — 1J25 

WithoutNotei — LOO 

VILLEROY, A. L. DH. Les Denx ficoliers 10 — 

VILLETARD BT BELOT. Le Testament de Cisar Girodot .25 — 

VINCENT.J. Vaillimte .60 JB5 

Voto, El (see Bazan). 

Voyage de M. Perricbon, Le, Labiche et Martin J25 •* 

Voyage, En, J. M.Clark — .75 
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Paper Clo 
W 

WE3n>ELI», K. Enfllirifc-ltttia Toeabniarr, for um wiA Send- 

der** Latin E««der J5 — ^ 

WIECHMA9X, F. G. Chemlatrr, Its Evohition and Adiiere- 

mentM — l.OO 

WIL80X. XlM Wilson's Spelling Blank. Press Board, JX ~- 

Woman of Sense, A, Henneqnin «- ^ .40 

WOODWARD. Fenillet*! Le Roman d'on Jenne Homme 

Paarre JBO JBS 

Hn^'ii (loatreringt Treize Csee Hngo). 

Letraenr's Le Xariage de Gabrielle M J6 

Sand'aXanon JBO .85 

Word for Word Rendering Into English of C. Jolias Ccear, 

Commentarii de Bello Gallico, Book I JB — 

Z 

ZDA50WICZ. Dumanoir et Lafargne's Le Gentilhomme 

Paarre J2S — 

ZOLLEB, F. 8. Das Dentaehe Litterator Spiel (Game;, 

In a Box, .75 — — 
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